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Colère dbanske - 


is. ‘ion à venir des taux Δ 


les marchés financiers cette 

.| semaine : l'annonce, 
-février, de l'indice ‘des prix de 
se de ἢ aux Etats-Unis 
émanci- DE rer 
la décision, vendredi 


tut a 
tion de Slobodan: Milosevie, | 
Fhomme fort , les 


de 
qui consid rent le 
se leur x berceau 


Wall Street a perdu 3,4 %, Franc- 
dans les | ‘fort 3 % εἰ Londres 1 %. Jusqu'à 
᾿ présent, seule la Bourse de Tokyo 
- échappe à la déprime. Elle a ter- 
miné sur ua nouveau record, 


| Barcuir i, Dontindgnre 


ῃ Tr tion‘ ‘en plein νοὶ 
| de πεῖς passagers d'un 
47 α κίε Airlines 
nouveau la 

a sécurité du transport 
abrien, au moment où lés 
avions vieillissent et où les 


Nr es font δε écana- 
mes. ᾿ 


J'ai vu le ciel, et 
j'ai senti une bourrasqué de 
vent », ἃ TACOnté survi- 
vants du Bocing-747 d’United 


Rramgs "αΤ᾿ 
Ω LL En 
ΟΥΤΩΣ 


ou 
Los 


von 
Î 12 autour de la soute avant, le 
.[ 24 février, pen après avoir 
décollé d'Honolniu (Hawaï). 
enf ont. été 


CM RTE 
Rene 


He ἢ 
LEE 


εἶ 


᾿᾿γαδιουή θείς ramener leur 
᾿ ἐπὴν le pion de la Serbie. 


RER 


question de. 


reconnu qu'un appel téléphonique 
anonyme à une radio d’Honolulu 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


ΕΠ de Wall Street 


a ποτὶ Ὁ | Les marchés financiers secoués | Le gouremement prépare 
ΞΞΕΞΕΘΣΞ par la crainte de inflation | un nouvean plan pour l'emploi 


Confirmée: pa di ifférents indices aux Etats-Unis, 

Grände-Bretagne et en Allemagne fédérale, la reprise de 
l'inflation inquiète et secoue les marchés financiers. Ven- 
dredi 24 février, Wall Street a encore perdu 2% pour la 
seconde fois cette semaine. Hormis Tokyo, les autres 


grandes places ont été en net repli au cours des derniers 
jours. L'attention des opérateurs se concentre sur l'évolu- 


retrouvé son niveau ὅπ début de 
l'armée, Les 


Opérateurs attendent 
‘ la publication, tandi 27 février, de 
l'indice français des prix à le 
‘ consommation de janvier. 


Pour la première fois depuis le 
début des années 70, l’écart avec 


l'Allemagne pourait étre infé- 
5 rieur à un point, la France sem- 


blant échapper, pour l'instant, au 
mouvement de reprise de l'infla- 
tion. 
{Lire nos informations ' 
pages 14,15et16.) 


EL accident du Boein :d’United Airlines à Honolulu 


- Le vol 811 d'United Aïürlines 
avait décollé d’Honolulu pour 
Auckland (Nouvelle-Zélande) 
avec à san trois trente 


rh es premier moteur 
commandant de 


gerer ps le cap sur Honolulu. 
Pendant le vol de retour, le 
deuxième accusait, lui 
or use perte de puissance, 
mais le pilote De de δὸς 
ses 


passagers 
Le FBI croit peu à la thèse de 
l'attentat pour expliquer cette 
pression explosive. Son 
le à Hawaï 8, certes, 


Diminution du chômage de 0,6 % en janvier 


Malgré l'amélioration des chiffres de l'emploi et une 
baisse de 0,6% du nombre des chômeurs en janvier, le gou- 
vernement prépare un nouvel ensemble de mesures. 1] craint 
en effet une aggravation de la situation au moment où les 
dispositifs de traitement social du chômage ne sont plus 
efficaces. Ce nouveau plan pour l'emploï, qui prendrait le 
relais de mesures à bout de souffle pour agir sur les chif- 
Jres de la prochaine rentrée, serait annoncé en mai. 


Les lois libérafisant l'inter- 
ruption volontaire de grossesse 
{VG]) vont-slles être remises 


les enquêteurs font remarquer 
qu'une bombe aurait autant 
l'intérieur de l'avion 

extérieurs de 


venu cribler les paroi 
Le deuxième ἢ 


uestion ἢ] 
vient naturellement ἃ l'esprit 
concerne le vicillissement de 


et, en tout cas, plus les 

ans de vie théorique, plus que Les 

60000 heures de 

Mais om constate aussi tous les 

po que k joe. l'humidité et 

le tion et Dans un peu plus d’un mois, 
de Grau à fetignent Ἕ fa décision que prendra fa Cour 
Este c des pi suprême à propos de la 
Cle cut δα εἰεεικαί de κοις volonté de l'Etat du Missouri 


plesse et elles ne devioanent dan- de revenir sur l'arrêt de 1973, 
gereuses qu ’au-delà d'une cer- 
taine taille. Des nos 
obligent les compagnies à ἐπ sur- 
veiller l’évolution. 

ALAIN FAUJAS. 
(Lire la suite page 8.} 


Dans le Land ouest- 
allemand de Bavière égale- 


ΕΝ MONDE RADIO-TÉLÉVISION : 32 pages de programmes et de commentaires 
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Les Belges 
abandonnent 
le Rafale 


Un dur 


les Français 
PEACE 16 


en Asie 


Tel père, tel fils... 
1] 
he 
La préparation 
de 1993 
-- Ἢ 
la The c pe rh 


sonnes dans la CEE 
cup PAGE 8 


« Grand Jury RTL- 
ke Monde» 


M. Valéry Giscard 
dE! invité dimanche, 
de 18h15 
Le sommaire complet 
se trouve en page 16 


promul 

sant l'interruption de gros- 
sesse n’ont pas entraîné 
d'augmentation notable du 


{Lire page 
« La nouvelle croisade de La CSU », 
par LUC ROSENZWEIG, 
et « L'embarras de la Cour suprême », 
per BENRI PIERRE } 


L'accueil des transfuges de Transylvanie 
Camps hongrois pour réfugiés roumains 


Encouragée par la réproba- reconnaît ce vice-ministre de 
tion internationale à l'égard l'intérieur, chef du comité inter- 
de M. Ceausescu, la Hongrie  wiistériel sur les problèmes des 
s'installe dans la crise avec la ἢ 
Roumanie, affichant ouverte- Ἰὰ 
ment ses « divergences idéolo- 
giques » avec Bucarest. 
L'accent est surtout mis sur la 
situation de la minorité 
magyare en pee les 
premiers camps de réfugiés 
roumains vont faire 
leur apparition en Hongrie. 


mier pays d 
créer des camps de réfugiés. Au 
total, quatre sont prévus — un 
dans les environs de Budapest, les 
trois antres dans les départements 
de l'est du pays. 

Leur fonction sera double, nous 
explique M. Gal : «Filtrer les 
arrivants de manière plus appro- 
priée, puis les orienter plus faci- 
lement vers les où ils 
trouveront du travail et un loge- 
ment. » 


Car si, pour l'instant, le nombre 
de ces réfugiés, poussés à fuir la 


140 ne SONO 525 F CEA: Sue 1 4 cs. ; Suisse, 


pue roumaine, sa misère 
ses discriminations, est tout à 
fait ὁ tolérable pour la société hon- 
groïse (13400 personnes dispo- 
sent actuellement d’un permis de 
séjour, pour une population de dix 
millions d'habitants), ce nombre 
augmente régulièrement “47 δ 
faut ètre prêts. D'autant plus 
qu'un nombre à pen près équiva- 
Fat de réfugiés roumains, selon 
diverses estimations, vivent en 
VE Re 
Certes, depuis deux ou trois 
mois, «la dynamique des arr 
πων 8 baissé, mais cela s’expli- 
querait davantage par des fac- 
teurs conjoncturels Que par une 
hypothétique amélioration de la 
situation en Roumanie. 


SYLVIE KAUFFMANN. 
(Lire la sute page 5.} 
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Nom: 


E Caire, jeudi 25 février 1954, 

3 h 30 du matin. Un communiqué 

officiel annonce la démission du 

«lewa» (général) Mohamed Néguib de 

ses fonctions de président de la Républi- 

que d'Egypte, de chef du gouvernement et 
du Conseil de ja révolution (CR). 


avaient rejoints et ils avaient ordonné aux 
en chef des quotidiens, dont les 
éditions étaiant déjà prêtes, de 

supprimer les photos du chef de l'Etat. 


gere pan αν ene 


voyage sans retour. 
Or, en ce 25 février 1954, à part ue 


Kofficiers libres», 
étant le « bikbachi > 
Abdel Nasser. 


C'est Nasser, en effet, qui, depuis des 
années, avait été le cerveau de la conjura- 
tion : il avait organisé clandestinement le 
res des «officiers libres» et pré- 
paré le coup d'Etat de 1952. Estimant 
qu'ils étaient trop pus - trente- 
trois ans de moyenne d'âge — pour s’impo- 
ser à la tête du premier Etat-nation du 
monde, vieux de sept mille ans, les cadets 
avaient jeté leur dévolu sur ce général 
quinquagénaire, né en 1901 à Khartoum. 

Néguib (mot arabe signifiant «le 
noble») un gt son nom et offrait 
et aimé au 


come) Gama 


tout le pire De πιὰ 
était le symbole vivant de raspiratio 
Egyptiens à Punité de la vallée du Nil 
Partant plusieurs langues, dont le français, 
il avait, contrairement aux jeunes 


ciers, voyagé à l'étranger ; "en 1939, avait 
‘admiré Paris. En 


réprou ption 

et avait déjà défié le palais, en 1951, en se 
faisant élire président du Club des offi- 
ciers contre le candidat du roi. 


« Idole 
du peuple » 

Un mois avant le jour «11», Nasser et 
ses camarades lui avaient proposé un 
La il sera leur Imais eux 

dirigeront dans l'ombre. Il accepte. Dès 
lors, tout va très vite. Après l’abdication 
de Farouk, la révolntion s'affirme. Le 
7 septembre, le ministère civil est renvoyé, 
ἴδ itution suspendue, la réforme 
agraire promulguée, les partis politiques 
interdits et leurs chefs arrêtés, 


ee ee ed Cie 
la révolution Irrésistible ascension de 
Néguib : il cumule les principales fonc- 
tions (chef de l'Etat, du gouvernement et 
du CR). 

Les premiers mois, la cohabitation est 
sans fausse note. Mais des fissures apper 


Ily a trentecinq ans 


leurs mosquées, frayer la voie aux 
réformes radicales. 

Néguib accuse ses «amis» de décider 
sans le consulter ; ils lui retournent l'accu- 
sation et lui reprochent de temporiser 
alors qu’ils veulent brûler les étapes. D 
commet l'erreur de se prendre vraiment 
pour le numéro un, alors qu'il n'est que le 

«treizième homme» da Conseil de la 


La crise éclate le 12 février 1954, à la 
suite de violences qui opposent, à l'univer- 
sité, des Frères musulmans aux militants 


du Rassemblement de la libération, princi- 


pal soutien du. régime. Sans Le. consulter, 

Nasser décrète la dissolution de la coufré- 
rie et fait arrêter son «guide suprême», 
Hassan El Hodeïby. 


n'est pas rétablie au sein du CR et ses 
pouvoirs accrus Les «officiers libres» 


aspirait 
la dictature et ne songeait qu'à bârir sa 
propre popularité, jouait double jeu et 
prenait des contre-assurances avec l'oppo- 
sition ». 


rues du Caire. Jai vu, alors, des centaines 
Ge miles ΔΈ ρίας soaner « Né gui 
Né-guibl> mais aussi « A/lah Akbar!> 
(Dieu est grand), cri des Frères musul- 
mass qui ont le mouvement avec la 
complicité des communistes et des waf- 
distes ; la junte le leur fera payer. En 
attendant, elle s'incline. Samedi 
27 février, un communiqué du Conseil de 


ment de la vie parlementaire et déclare : 
< La révolution est terminée. » Dans leur 
QG, les «officiers Libres serrent les 
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VALÉRY 
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dents et décident : « La révolution conti- 
nue. » Maïs ils laissent le raïs savourer son 
triomphe pour mieux précipiter sa chute. 
Nasser a, en effet, tiré la leçon des évé- 
nements. En bon stratège, il a l'art de 


ainsi, comme il le fera souvent par la suite, 
sa défaite en victoire. Profitant de 
l'absence de Néguib, en visite officielle ᾿ 
Soudan, il met en place son dispositif : il 
épure les militaires favorables au raïs, 
arrête ou déplace les officiers peu sürs, 
réprime durement les opposants des jour- 
nées de février, renforce l'emprise de la 
junte sur les syndicats, les organisations 
ouvrières et les unions professiomelles. 
Parallèlement, il organise une mise en 
scène. Faisant mine de s’incliner devant 


| 


Néguib vainqueur et d'appliquer ses 
directives, le Conseil de la révolution mul- 


rue se multiplient à l'appel du Rassemble- 
ment de la libération et des syndicats pour 
demander au Conseil de le révolution de 
poursuivre sa mission et réclamer le rem- 
placement de Néguib par Nasser. Un 
Nasser qui détient les instruments du pou- 
voir alors que son rival n’en a plus que les 
titres. 

Néguib se rend compte, trop tard, du 
piège dans lequel il est tombé. Le 17 avril, 
en pleine dépression nerveuse, il est 
contraint de démissionner de ses fonctions 


le véritable chef. 

Un rer dans ses discours 
comme au leitmotiv : « Peuple 
Su as mens vaile due d'au dors 


Ce Miond 


L’éviction du général Néguib 


Egpptien, mon frère, sois Relève la 
cête, ve δὶ Le. 
dre.» D Em Le 
soulève δ Testhousiamme” des Le 


D CE θα à αἱ sera ἀξ πὶ" 
tivement signé le 19 SuDbre, accroît 
encore son prestige en Egypte et dans Le 


. monde arabe. 


Or, quelques jours plus tard. Le 26. alors 
Nasser harangue une 
le er, frère musul- 


Alexandrie, un charpentil 
man, Mahmoud Abdel Latif, tire six 
coups de fea sur lui mais le manque. Cet 
attentat (2) Τοῦτον δὶ eseeqiey Let 
lation Foccasion de porter on coup fatal à 
la confrérie en faisant arrêter près de 
vingt mille de ses membres et de se débar- 
rasser d’un symbole devenu trop encom- 
ohne So ais 
Arahi 
etuon-alignement 

Le «guide suprême» des Frères musul- 
maos est traduit devant un tribunal mili- 
taire. Des témoins affirment qu'il était à 
la tête d'un complot visant à éliminer Nas- 
ser et à renverser la junte pour la remplar 
cer par un régime islamique ; 115 
aussi que Néguib était impliqué, les 
Frères lui ayant proposé le 
de succès. L' εἰ, 
le 14 novembre, le président Néguib est 
destitué et mis en résidence surveillée 
dans sa villa de Marg, dans la banlieue du 
Caire. 


L'ère du nassérisme commence. Elle va 
secouer le monde ps ὑπρεῖστσες 
r nationalisation Compagnie 
Lee du canal de Suez (1956), 

d’Assouan 


us et du jeu tout en 
frayant la voie À d'autres régimes mili- 
taires où <bonapartistes», d'Alger à 
Sanaa, qui transforment le le monde arabe. 
Robert Stephens (3) s’est demandé ce 


qui serait adveuu si Néguib avait gagné. Il 


estime qu'un régime parlementaire rénové 


Bri! 

réalisé les grandes réformes iques 
rare) de Nasser. ἢ se prieur 
si la situation qui prévalait dans le et 
dans la région n'aurait pas pee ἐν pri 
révolution plus sanglante que celle de 
1952 et permis Paccession au' pouvoir des 
Frères musulmans. 


Néguib survivra à Nasser, qui meurt en 
1970. Peu vindicatif, il assiste à ses funé- 
railles. Mais la défaite de l'Egypte face à 
Israël, en 1967, a déjà amorcé le déclin du 
passérisme et du nationalisme arabe. 
Paradoxe de l'histoire : l'islamisme, qu'il 
combattu de son 


vivant, 
US 
toire de Khomeiny à Téhéran. 

Successeur de Nasser, le président 
Anouar El Sadete rend sa liberté à 
Néguib, en 1971. L'ancien raïs demeure 
un témoin discret.et silencieux ἢ à 58 


pouvoir ôu porter jugement sur 
l'évolution de l'Égypte et du monde isla- 
mique. Et aujourd'hui, il spparaèt comme 
un accident de l'Histoire. 


PAUL BALTA. 


(1) Gamial Abel Nasser, Anousr El Sadate, 
on CE an Hakim Amer, Gumal ες 
Salah Salem, Abdelatif Boghdadi, Eddine 
Husscin, Hassen Ibrahim, Youssef Seddik (3). 
Khaled et Zakaria Mobieddine. 


x, Les Frères musulmans les 
if Pie Égyptiens Ses œ organisé l'attentat 


6) Auteur dune mommentaie bi 
Nasser. The Penguin Press, Londres, 1 ΤῊΝ 


en direct sur 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


Le 
ῃ 


TOKYO . ᾿ 
de notre correspondent ‘ 


l'expression employée par la 
presse japonaise pour désigner 
ballet diplomatique auquel ont 
4 lieu ies funérailles de ΚΓ 


Qu'ils représentent dés pays 
riches ou panvres; tous avaient plus 
ou moins en tête des préoccupations 
économiques, certains tendant 
ostensiblemem La 


î 
ge 
Ἴ 
ἕ 
! 


ΤῊ 
ji 
ἡ 
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| 
i 
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ἔξ 
3 
ξ 
ξ 
ἐ 
3 
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Ν 
Ἧ 
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Chine de M. Gandhi avait été - 
‘ l'occasion d’une évocation 


"La « « diplomatie funéraire : », | 


e père en fils 
ou en fille... ᾿ 


Avant Mer Bhuttà, Ia visite en 


Etranger 


JAPON : les funérailles de l’empereur Hirohito 
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Quant à M Bhutto, elle a souli- 
gné lors de son entretien avec 
M. Takeshita combien son. pays 


Je. + appréciait + Faide qi (le 


Japon en le est le preinier pays donateur 
PT ny y a Le que les 
pays τὰ στὸ eus qi se sont mOn 
téressés par l'argent japonais : 

les Anglais ont profité .de leur pré ᾿ 
sence à Tokyo pour parier à 

mems, οἱ M. Bush a obteny l'assn- 
rance d’une hausse du x de 


Les jons économiques n’ont 
pas é it 
qu'ont fr samedi 25 février 
MM. Mitterrand 


prochain 

RE ui nn το De ἃ ans 
nier ministre, accepté 

EE - du: chef. de At, ren 


Hignë Egale- 
ment à l’ordre du'jour la question du 
Cambodge et des négociations tari- 


“scandale financier. M. Chen 
Haosu, file du maréchal Chen Y1, 
autre compagnon d'armes de 
Mao, est vice-ministra de [8 


met en rekef son jeune ὅρο — 
.trente-sept ans — pour se dire 
moins pressé que [6 prince Sihs- 


de l'industrie, joue 

d'ores et déjà un rôle poñtique 
ἐπι M: 

Cette « Asié des gènes » qui 


s'esquisse βοὴ canard 
boiteux : M. Kim Jong Il, « diri- 
geant bien-aimé > de la Corée 
du Nord,.fils-Ô combien adulé, à 
en- croire: la propagande de ‘ 
pourtant, 
dese : 


Sur la question du libre-échange, 
M. Mitterrand a déclaré que, si tout 
le monde s'en réclamait, chaque 
pays avait aussi tendance ἃ se voiier 
les yeux sur son propre protection- 
sisme. Il a ajonté, à propos du 
Japon, que les obstacles aux impor- 


assemiellement culturelle ». Se [ΕΙΣ 
citant des investissements japonais 
en Frencs, ainsi que des nouvelles 
tendances du commerce franco- 
japonais, le président de Ia Républi- 
que a néanmoins souligné La persis- 
\ance d'un déséquilibre préoecupant 
des échanges (de 1Ὶ de on à 
trois en faveur du Japon). Avant de 
quitter Tokyo ce samedi matin en 


le, M. Mitierrand a été reçu 
. par le nouvel empereur Akihito. ᾿ 


L'affaire 

Rushdie 

Au cours de ses entretiens avec 

son homologue britannique, Sir 

Geoffrey Howe, le ministre des 

affaires étrangères japonais, 

M. Uno, a assuré son interlocuteur 

du soutien du Japon à la position 

dans l'effaire Rushdie. 

Tout en affirmant que les menaces 

iraniennes étaient « inacceprables », 
le ministre a déclaré 


ppeler 
à Téhéran. Jusqu'à 
présent, le Japon a adopté une posi- 


Les problèmes économiques ont dominé les entretiens 
τς 66 Μ. Mitterrand avec M. Takeshita 


ton pour le moins réservée, s'abste- 
nant notamment de condanmer offi- 
ciellement l'Iran. 


M. Uno s’est en revanche employé 
à dissiper le climat de tension des 
relations sino-nippanes suscitées par 
les récentes déclarations de 


Thisioire si le Japon entendait ren- 
forcer ses relations avec la Chine, - 


_ Au total, au cours de ces trois der. 


personnali 
pays étaient 
failles) et à ne pes δι 
< attitude arrogome » à l'égard du 
reste du monde, 


PHILIPPE PONS. 


Quand M. Bush se souvient 
de la guerre... 


«Si vous m'aviez prédit pendant 
Ja guerre que je serais ici, en raison 
des sentiments que nous avions 
alors εἰ du symbole que représentait 
l'empereur à l'époque, j'aurais 
répondu qu'il n'en était pas ques- 
tion ! », a déclaré, vendredi 


George Bush, qui, à vingt ans, était 
elors le plus jeune pilote de l'aérona- 
yale américaine, avait 6té abattu par 


rat pu sauter en parachute et avait 
été récupéré en mer, tandis que ses 


sens plus profond », a ajouté 
M. Bush. 


sem) 

pénibles moments : « J'ai le souve- 
πὶν très de mes amis qui 
étaient De καῖε Ωρ mess 


εἶ 


& et avec le temps qui est passé, je 
e les Etats-Unis. Il s'a, 
d'un ami, d'un allié, d'une narion 
avec laquelle nous cons des rela- 
tions consiruerives » … (UP, AP.) 


Showa. Les cérémonies du 
24 février ont en effet coûté la 
coquette somms de 10 milliards 
de yens (500 millions de francs). 
Les ἡ 


principe constitutionnel 
ration de la religion et de l'Etat 
est évidemment au centre du 
débat. IL est clair en effet que la 
pouememes: Τακομντο, a Gas 
bérément choisi une formule 
intégrant les cérémonies reli- 
gieuses et laïques alors qu'il 
aurait fort bien pu les dissacier. 
Beaucoup d'intellectuels esti- 
ment avoir été dupes des argu- 


dont on ne voulait célébrer que la 
seconde (cells qui commençait 
au lendemain de la défaite). 


vile og en enrina 
qui fut au centre d’une polémique 
il y à quelques semaines pour 
avoir décieré que’ Hirohito avait 
ga part de responsabilité dans [a 
guerre. |} a d'ailleurs reçu des let- 
tres de menaces da l'extrôme 


tions 
pègre (étroitement liées au 
, costumes noirs et che- 
veux ras, s'inclinaient comme un 


Amériques 


L'opinion publique partagée 
entre le respect 
l'indifférence et l’agacement 


seul homme au passage du cor- 
tège funéraire. 

Si l'attention des médias a été 
mobiisée, le 24 février, sur les 
funérailles, on n'en a pas moins 
compté cinq cent quarante mant- 
festations et réunions d'oppo- 
sants au système impérial ἃ tra- 
vers le pays, notamment à 
Tokyo. L'extrême gauche, mais 
aussi des organisations chré- 
tiennes, étaient à l'origine de ces 
protestations. À l’université de 
Waseda, des jeunes ont donné 
un concert de rock au rnoment 
où la netion était appslée à 
observer une minute de silence, 
tandis qu'à Hiroshima un groupe 
de personnes ont manifesté 
devant le bâtiment en ruine, 
symbole du bombardement ato- 
mique. 


Une « pièce 
de théâtre » 


Des actions sporadiques, plus 
symboliques que poltiquenent 
significatives, alors qu'à Tokyo 
les dirigeants du monde entier 
s'inclineient devant le cercueil de 


condamnés à des contraven- 
tions, fait l’objet de contro- 
verses : si l’ancien premier minis- 
tre Tanaka, impliqué dans le 
scandale Lockheed, ne fait pes 
partie des arnnistiés, quelque 
quinze mille personnes coupables 
de fraude électorale ainsi que des 
fonctionnaires ayant reçu des 
pots-de-vin seront pardonnés et 
feurs droits civiques restaurés. 
Dans le climat de scandale que 
connsit actuellement le Japon 


“una amnistie aux implications 
politiques aussi évidentes ne 
manque pas de soulever des cri- 
tiques, 

Ph.P. 


ETATS-UNIS : la nomination du secrétaire à la défense 


Le chef de la Maison Blanche 
soutiendra M. Tower j jusqu” au bont 


teudi 23 février la création d'un 


conseil électoral qui sera Fans 
générales à 


société aérospatiale Martin- 
Mariette, dont M. Tower fut le 

« conseiller » juste avant d'être dési- 
gré par Μ' Busb pour diriger le Pen- 


tagone. M. Schlesinger a £ga- 
lement le Pentagone de 1973 à 1975 
un bref ἃ la tête de la 


eo 1973. M. Rumsfeld, qui fut 


ment de den, de 197 ἃ 1971. 
Le représentant Jack Edwards a 

été récemment le vice-président 

d'une commission spécialisée char- 


Etats-Unis. — (AFP, Reuter.j 


© Ouverture du procès ds 
Fawaz Younes. — Le procès du 
Libanais Fawaz Younes, accusé 
d'avoir détourné, en juin 1985, un 
avion des lignes aériennes jorda- 
nennes ALIA, devait s'ouvrir, ven- 
dredi 24 février, à Washington, après 
avoir été reporté la semaine dernière. 
C'est la première fois qu'un étranger, 
présumé responsable d'un détourne- 


MEXIQUE : deux mesures du président Salinas 
Destitution d’un dirigeant de la police 
et libération de prisonniers politiques 


En mal de légitimité depuis sa 
victoire conte à l'élection pis. 
dentielle du sé. 
M. Carlos 


points en sdestinant, nier) 
24 février, des services de 
phil de la 
Mexico, M. Miguel Nazar Haro. 


k 
libération 


les Etats-Unis qui avaïent très mal 
accueilli la nomination à des fonc- 


Justice américaine pour un vol 
voiture. Libéré sous caution, 
M. Nazar Haro en avait profité pour 

territoire américain et 
Eapperà 3 justice. 


cau, des 

ent 
d'être mises sur la sellette. 
Le départ de M. Nazar Haro, 
espère-t-on à Mexico, pourrait 
convaincre les Etats-Unis de faire 
preuve d’indulgence ἃ l'égard de 
leur voisin. Dans sa Îcttre de 


Cette décision fait beaucoup 
d'heureux au Mexique, en particu- 
lier dans les milieux d'opposition, où 
M. Nazar Haro a la réputation d'un 
tortionnaire. Avec l'actuel ministre 
de l'intérieur, M. Gutierrez Barrios, 
il avait été dans les années 70 un des 


(PRI), au pouvoir depuis soixante 
ans, lui reprochent la brutalité de 
ses méthodes et d'avoir, en certains 
cas, mis la main à la pâte pour faire 
parler les détenus. On l'accuse aussi 
d'être à l'origine de la « disparition » 
de nombreux opposants, 
Dans l’ensemble, la presse 
li très FaorapIonens le 
Jon » aux prisonniers 
itiques (il ne s'agit pas d'une 
amuistie puisque la condamnation 
n'est pas effacée du casier judi- 
ciaire), mais les commentateurs ne 
manquent pas d'ironiser sur les 
sais sémantiqnes des autorités. 
Le gouvernement refuse toujours en 
effet d'admettre qu'il y a des prison- 
niers politiques + au ts ue 


des raisons sadales ou politiques, 
ont enfreint la loi »... 

Quoi qu'il en soit, le premier 
bénéficiaire de la grâce présiden- 
sort vendre de le pro de ὅδε: 

de la prison de San- 
Luis-Potosi, où il a purgé la moitié 
de sa peine après avoir été 
condamné à dix ans d’emprisonne- 
ment pour ses activités au sein d’une 
ape la Coordination natio- 
du mouvement urbain popu- 
laire, qui luttait pour de meilleures 
conditions de vie dans les milieux 
défavorisés. Les autres détenus 
seront libérés au cours des pro- 
chaines semaines. 


BERTRAND DE LA GRANGE. : 


canton 


CORRE 
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Proche-Orient 


Les suites de l'affaire des « Versets sataniques » 


M. Rafsandjani justifie la «condamuation à mort» de Salman Rushdie 


Considéré comme le chef des pragmatistes 
et le plus chaud partisan d’un rapprochement 
avec l'Occident. M. Hachemi Rafsandjani, le 
président du Majlis, a justifié, vendredi 
24 février, au cours de son sermon à l'univer- 
sité, la farwa de l'imam Khomeiny condam- 
nant à mort Salman Rushdie et ἃ demandé 
aux pays occidentaux de se prononcer Claire- 
ment sur son - roman blasphématoire ». + Je 
demande officiellement en ma qualité du pré- 
sident du Parlement de vous prononcer pour 


ou contre le livre les Versels sataniques. 


Nous, musulmans du monde, nous voulons 
savoir si les gouvernements soutiennent et 
approuvent le contenu du livre «, a-v-il ajouté. 

M. Rafsandjani a affirmé que la publica- 
tion du livre n'était pas accidentelle, mais 
qu'elle faisait partie d'un plan « dont les sio- 
nistes ont été les réalisateurs =. « Si l'imam 
est intervenu lui-même [en décrétant la mise 
à mort de l'écrivain], c'esr parce qu'il est tou- 
jours vigilant et a compris que le problème 
était complexe et ne pouvait être réglé par un 
simple tribunal islamique ». a-t-il ajouté. 

« Si les Etats-Unis ont le droit de juger des 
terroristes avant commis des crimes hors des 


frontières américaines, l'Iran a le droit de 
condamner un écrivain vivant en Grande- 
Bretagne ". a encore déclaré le président du 
Majtis, soulignant que les menaces de sanc- 
tions économiques n'auraient aucune consé- 
quence, car « l'Iran n'a pas besoin de rela- 
tions avec les pays occidentaux ». Enfin. il a 
indiqué que, si « un musulman faisait son 
devoir [en tuant Rushdie]. {a République 
islamique d'Iran ne saurait être tenue respon- 
sable de cette action. » 


© A Londres, le ministre de l'intérieur, ro-iranien. 
M. Douglas Hurd, a demandé. vendredi, au p 
million et demi de musulmans britanniques de 
ne pas compromettre leur intégration dans le 
pays par leur'attitude dans l'affaire Rushdie. 
« Les musulmans britanniques, a-til dit, ont 
le droit de défendre leur foi et de protester 
contre un livre qui. selon eux, insulie et déni- 
gre le Prophète. Mais il est totalement inac- 
cepiable que ces protestations dégénèrent en 
violence ou en menaces de violence », a ajouté 
M. Hurd à l'occasion d’une visite à la grande 
mosquée de Birmingham. Environ deux mille 
musulmans avaient manifesté au cours de 


ques ». 


l'après-midi devant la mairie de Manchester 
pour demander le retrait du roman de Rush- 
die des bibliothèques de la ville. 

© A Madrid, le ministre espagnol de 18 
culture a affirmé, vendredi, son pays 
« soutiendra toute initiative les 
éditeurs espagnols — seuls, collectivement ou 
encore conjointement avec d'autres éditeurs 
espagnols — pour assurer la liberié d'édition, 
de distribution et de vene des Versets satani- 


e A Beyrouth, le Hezbollah, parti libanais 


8 annoncé, vendredi, qu’il « fera 


tout son possible pour avoir l'honneur » de 
mettre à exécution la sentence de mort de 
l'imam Khomeiny. 

Enfin. pour la première fois depuis 
de l'affaire Rushdie, l'Irak s'est opposé à 
f'arrèt de mort prononcé par limam Kho- 
meiny contre l'écrivain. « Nous ne pensons 
pas que Khomeiny ait le droit de le faire », a 
déclaré Je vice-ministre irakien des affaires 

à New-Delhi, M. Nizar Hamdoon, 
déniant à l'imam - le droit de parler au nom 
du monde islamique tout entier ». — (AP. 
AFP, Reuter.| 


is Le début 


De violentes manifestations contre l'écrivain britannique 
ont fait une douzaine de morts à Bombay 


NEW-DELHI 
de notre corraspondant 


Une douzaine de morts et au 
moins une cinquantaine de blessés : 
après les cinq morts du Pakistan, 
l'affaire Saiman Rushdie a fait à 
nouveau des victimes vendredi 
24 février à Bombay au cours de vio- 
lentes manifestations dénonçant 
l'auteur des Versets sataniques, lui- 
mème né dans cette ville en 1947. 
Les heurts se sont déclenchés 
lorsqu'une faule de plus de 
cinq mille personnes, réunie dans Je 
centre-ville à appel qu Conseil de 
l'intégration mus: et du Mou- 
vement des étudiants islamiques. ἃ 
voulu déborder les cordons de police 
pour se rendre au consulat britanni- 
que. Les chefs de la manifestation 
voulaient y déposer un mémoran- 
dum demandant au gouvernement 
de Londres de cesser de protéger 
Saiman Rushdie. 


Les forces de police ont eu 
recours, dans un premier temps, à 
des charges de «/arhis- (baston 
nades} et à des tirs de gaz lacrymo- 
gène. Rapidement débordées, elles 
ont ensuite ouvert le feu sur la foule. 
Les manifestants, qui semblent avoir 
également utilisé des armes à feu, se 
sont livrés à des destructions (incen- 
dies de boutiques et de véhicules} 
dans le centre de Bombay, notam- 
.ment sur Mohamed Ali Road Ces 
incidents se sont produits en début 
d'après-midi, peu après la prière du 


vendredi, et alors que les quartiers 
musulmans de la ville (les musul- 
mans représentent environ 15 % de 
la population) observaient plus ou 
raoins bien des consignes de grève à 
l'appel des organisations islamiques. 
Le calme est revenu vers 17 heures, 
après que cinq mille policiers envi- 
ron eurent &té mobilisés. Près de 
huit cents arrestations ont été opé- 
rées. 

A New-Delhi, l'imam Mauiana 
Sayed Abdullah Bukhari, de la 
Jama Masjid (la plus grande mos- 
quée de la capitale), a repris à son 
compte la sentence de mort pronon- 
οἷς par l'imam Khomeiny contre 
l'écrivain. Selon lui, il s’agit d'un 
« ordre de Dieu » qui doit donc être 
obéi. Les éditeurs du livre maudit 
ainsi que ses amis, at-il estimé, ne 
pourront pas - sauver leur propre 
vie ", Même s’il n'est pas possible de 
tuer immédiatement l'auteur des 
Versets sataniques, le «feu de la 
vengeance gardera le volcan en acti- 
vité». « Un vrai musulman, at-il 
ajouté, pourrait sacrifier ses parents 
ei ses enfants » mais ne peut tolérer 
un blasphème contre l'islam et le 
prophète. 


Eu Inde, pays de quatre-vingt-dix 
millions de musulmans (14 % de la 
population) et quatrième nation 
musulmane du monde (après l'Indo- 
nésie, le Pakistan εἰ le Bangladesh), 
cette montée de la violence isiami- 
que peut se révéler très vite difficile 
à canaliser. Disséminés dans tout le 


pays, mais surtout présents au 
Cachemire (Etat frontalier avec le 
Pakistan — où ils sont majoritaires), 
au Bengale, au Bihar et en Assam 
— Etats voisins du Bangladesh — et 
aussi en Uttar-Pradesh, les musul- 
mans sont souvent traités comme 
des « citoyens de seconde zone -. 


Le fait que l'Inde ait été le pre- 
mier pays à interdire l'ouvrage de 
Sailman Rushdie (1) s'explique aisé- 
rent en raison des tensions Commu- 
nautaires existant ici L'intégration 
religieuse, de multiples émeutes le 
rappellent périodiquement, est loin 
d'être réalisée dans un pays qui n'a 
pas encore « digéré » le drame de {a 
partition de 1947, lorsque la majo- 
rité des musulmens de l'ancien 
empire britannique ont rejoint le 
nouvel) Etat islamique en formation, 
Lang or millions de 
m l'époque, ont cepen- 
dant choisi de rester en lnde). En 
outre, il y a ce qu’on appelle le 
«vote musulman» : jusqu'en 1977 
(avec une interruption en 1967), la 
communauté musulmane votait plus 
ou moins en bloc pour le parti au 
pouvoir, le Congrès-[. Cet héritage 
politique a commencé à se dissoudre 
aux élections de 1977, notamment 
en raison des excès de la politique de 
stérilisation forcée. Aujourd'hui, 
courtisée par l’opposition et le parti 
de M. Rajiv Gandhi, la commu- 
sauté musulmane, dont les suffrages 
se sont éparpillés, peut faire pencher 
la balance dans bien des circonscrip- 
tions. Au moment où l'Inde entre 


dans une année d'élection, les Ver- 
sets satanigques peuvent donc se 
révéler doublement dangereux 


pour 
M. Gandhi 


Dr 
man avaient 

en {nde et au Pakistan. Dans les 
Enfants de minuis, l'écrivain critiquait 
sévèrement Indira Gandhi (: la 
« Veuve») et son fils Sanjay. un 
autre Honce, ἃ εῚ πὰ 
l'ancien Ἢ pakistanais UI 


Haq, ainsi qu'à la famille Bhuno. 


Φ Autodsfé en Turquie. — 
Selon l'écrivain turc Ahmet Altan, la 
justice turque vient d’ordonner 
l'autodafé pour obscénité de son 
romen Soudeki Iz {Une trace dans 
l'eau) ainsi que de la traduction tur- 
que de Tropique du Capricorne, de 
Henry Miller, en vertu d'une loi de 
1927 remise en vigueur en 1986. — 
LAP, Reuter.) 


Pour la première fois depuis le début du soulèvement palestinien 
Un soldat israélien a été tué par des jets de pierres à Naplouse 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Le ballet di lomatique proche- 
oriental de la semaine n'a pas modi. 
fordanio εἰ à Gars: pour première 
j ει : pour la premi: 
is depuis le début du soulèvement 
palestinien dans les territoires 
occupés, un soldat israélien a été 
tué, vendredi 24 février, par des jets 
de pierres, 

L'incident a eu lieu eu fin d'après- 
midi à Naplouse, la grande ville du 
nord de la Cisjordanie, une des ioca- 
lités les plus militantes. C'est là que 
les «commandos de choc» de jeunes 
nationalistes sont le mieux orga- 
nisés, se présentant comme 
l'embryon d'une « armée ire» 
et isant parfois de véritables 
défilés avec uniformes ct armes 
blanches, Selon ua porte-parole offi- 
ciel, tout s'est déroulé comme lors 
de la plupan des a à 
Napiouse : ἃ la suite de « désor- 
dres », une patrouille de parachu- 
Aisies a poursuivi des jeunes mani- 
festants dans les ruclles de la 
Casbah, et c’est ἰὰ qu'un soldat a 
reçu un lourd bloc de pierre lancé 
depuis un toit. 

D'après les chiffres de l'armée, en 
quatorze mois de soulèvement, cinq 
soldats ont été tués (coups de feu, 
attaques au couteau) εἰ quelque 
οἶδα cents autres blessés lors 
d'affrontements, directement ou 
indirectement liés à l'Intifada : un 
soldat porté disparu à La fin de la 
semaine dernière n'a Loujours pas 
été retrouvé et des milliers 
d'hommes s'apprétaient à poursui- 
vre les recherches ce week-end. 
Maïs c'est, semble-t-il, la première 
‘fois qu'un membre des formes 
ærmées est moriellement blessé à 
“coups de pierres. Durant la même 


période, plus de trois cent soixante 
Palestiniens ont été tués par balles 
et plusieurs milliers d'autres blessés. 

Le couvre-feu a immédiatement 
été décrété sur Naplouse 
(130 000 habitants). L'incident de 
vendredi est intervenu au terme 
d’une nouvelle semaine de tension 
dans La ville. Elle avait débuté par 
une attaque au cocktail Molotov 
contre le bâtiment abritant les ser- 
vices de l'administration territoriale. 
ἢ s'agissait d'accentuer la campa- 
gne de désobéissance civile destinée 
à dissuader les employés palesti- 
niens de l'administration de conti- 
nuer à y travailler. Le gouvernement 
redoute que l'interruption des ser- 
vices de l'administration ne provo- 
que un bouleversement accru dans 
les territoires. 

Cependant, des informations non 
confirmées par l'armée indiquaient 
qu'un Palestinien avait été tué ven- 
dredi dans la bande de Gaza et plu- 
sieurs autres blessés lors d'affronte- 
ments avec l'armée, 


À Jérusalem, le ministère des 
affaires étrangères a dénoncé la ncu- 
velle tentative d'infiltration interve- 
nue la veille à La frontière nord du 
pays : la milice libanaise pro- 
israélienne armée du Liban sud 
ge) a tué jeudi trois membres 

‘ur commando palestinien apparte- 
nant au Front démocratique pr la 
libération de la Palestine (FOLP) 
de M. Nayef Hawatmeh et qui, 
selon les autorités, s'apprétaient à 
perpétrer une attaque en Haute- 
Galilée. 

Le ministère y voit la preuve que 
Y'OLP -.- dont JÉFDLP y Pare - 
«ne τἱεπί pas ses promesses de sus= 


pendre les opérations terroristes ». 
«1 s'agit de la quatrième tentative 
d'infiltration un groupe de 
l'OLP depuis le 15 décembre der- 
nier, daie à laquelle les Etats-Unis 
ont entamé un dialogue avec la cen- 
trale palestinienne +, a affirmé le 

e-parole du ministère. ΠῚ s'est 
déclaré convaincu que : « ce/a 
n'aura pas échappé aux Etats- 
Unis », qui n’ont accepté de mainte- 


εἷς pou. 
qu'à la condition que celle-ci mette 
ua terme AU Lerrorisme, 


Protestation de PONU 
auprès d'Israël 
après la mort 
dan « casque bleu » 


ΘΈΡΟΥΣ jetons nnies) 
. = Ün haut responsable des 
Nations unies, M. Marrack 

ding, a élevé une énergique 
tion vendredi 24 février a 


incident dans le sud du Liben quel 
ques heures plus tôt ayant coûté la 
vie à un « casque bleu » ir. is de 

au 


ment à l'ONU. 


fait partie de la campagne de pres- 

sion menée Israël obtenir 

des Eu ais quis Fenoncent à 
dialogue avec l'organisation que 

préside M. Yasser Arafac Au dé 

du mois, à la suite d'une 

tentative d'infiltration Soucpe 


Beyrouth (chrétien). Ce bassin, pra- 
tiquement situé sur la ligue de par- 


Europe 


on ÉP 
YOUGOSLAVIE 


La grève est quasi générale 
au Kosovo 


BELGRADE 
de notre correspondant 


Les principaux responsables de 
l'Etat et du 1 communiste yOu- 
goslaves se 1rouvent actuellement au 
Kosovo, ince autonome ratta- 
εἶδε à la Serbie, où la situation, 
jours, est, selon les 


major des forces armées, sont 
arrivés inopinément le 23 février à 
Pristina, capitale du Kosovo. Le len- 
demain, ils étaient rejoints par 
MM. Suvar et Milosevic, respective- 
ment numéros un du parti fédéral et 
du parti serbe, accompagnés de plu- 
sieurs autres dirigeants de la Ligue. 


Kosovo, qui se trouve pratiquement 
en grève générale. 
Dans des discours prononcés 
devant la direction ἀπ i du 
souligné qu Bne de 
ont souligné que tions 
la Constitution de la République de 
Serbie ne porteront aucune atteinte 
aux droits nationaux et culturels des 


Albanais et ont invité les grévistes À 
reprendre le travail Pour tenter 
d'apaiser les esprits. M. Suvar est 
descendu dans la mine de Trebca 
pour parler aux minenrs. et M. Mio- 
sevic 2 rendu visite ἃ la compagnie 
d'électricité du Kosovo, La plus 
importante de Youvoslavie. 


D'autre part, la direction de l'Etat 
a annoncé, par ua communiqué de 
l'agence Tanjug, son intention de 
recourir à « Ious les moyens prévus 
par la Constitution » maintenir 


Kosovo: les grévistes 
menacent d'arrêter les hauts four- 
neaux, ce qui aurait de graves COnSE- 


lie. Pristina est submergée de 
rumeurs les plus ictoires : 
Τὰ πα d'elles fait état de J'intention 
des grévistes de Trebca de faire sau- 
ter les installations à la dynamite. 


PAUL YANKOVITCH. 


République est 
Raejtel, a indiqué de son côté 
l'agence Tass. Un ancien journaliste 
estonien, M. Arvi Jurviste, a estimé 
le nombre des participants à cent 
mille personnes. 

C'est la première année que les 
trois Républiques baltes sont autori- 
sées à célébrer l'anniversaire de la 

ion de leur indépendance 
entre les deux guerres. Vendredi a 
été décrété jour férié en Estonie. — 
(AFP.) 


EN BREF 


jeunes opposants au régime du géné- 
ral Jeruzelski, à Varsovie et à Craco- 
vie. 3 


© Varsovie demande la vérité 
sur Katyn. — M. Tadeusz Ole- 
chowski, ministre polonais des 


Océanie 


A l'issue d’une tournée dans la région | 


M Arice juge prometteuse la 


ération 


avec les pays du Pacifique sud 


Ndadoption du statut de la. 


Fée 


εἰ 
ξξ 
δ᾽ 
ἔπει 


Ε 
ἕ 
ἕ 
Ι 
Ë 
Ὶ 


οὗ un microprojet peut changer bien 
des press comme le prouve le 
succès chirurgien français à 
Samoa, où il ἃ été « adopté» par le 
premier ministre — cetle coopéra- 
Hon peut s'appuyer sür les TOM (où 
travaillent plus de deux cents cher- 
cheurs), qui doivent développer les 
relations mais agssi sur 


uns - coordination avec les autres 
pays fournisseurs d'aide, notamment 
Enfin, D me faut pas 


μὴ 
- 
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SM . | Europe Afrique 
ΕΝ | En visite à Budapest ed D on δ l'arrivée au pouvoir 
. Fabius constate que «tout bouge très vite en Hongrie» 


Eouvernement hougrois a ammoncé, justice, M. Kulcsar, ce n’est qu'au ve des hongroise de 1956, et dout les restes seront 

conclusions de Ile commission bistori réinhumés le 16 juin prochain, treute et 

emième auniversaire de son exécution. À | BRAZZAVILLE à 

révisés dans les douze mois à décidé de réviser on non le procès d'lmre Budapest, M. Fabius a pu constater que | de notre envoyé spécial grandes urités sont des gens du 

ménistre de in Nagy, Le preurier ministre de l’imurrection « font bouge très vite ». Pas de fastes pour célébrer le Nord, comme lui, formés ἃ la 

l'aniversité Karl-Marx, enfin leur volonté de se transformer en déceptions: elle doit être aidée, | dixième anniversaire de l'arrivée Ommende de Brazza- 

- M , tninistre ‘d'Etat et partis politiques pour participer car elle peur être un modèle an pouvoir da . Den es ile. Tontes lee précautions Out, 

membre du bureau politique, qui aux élections de 1990. D d'évolution ». d'Etat δὲ tévrie 1979 ans après x semble-t-il, été prises pour empè- 
l'embigur ee ‘ancien ἐ-τ ἐν κα 


socialisme, Le problème de la Ἐουπιηῖο. Ἐ cher une révolution de palais puis- 
ments de 1056, qu'ils étaient «un qui recouvre aussi bien, ontils ee suriout cui du sort fait aux | GePosinion de que de grande révolution, ἢ n'en 
soulèvement populaire». . Je sabniens que le dénoers minorités hongroises par le On Pts est plus question. 
οι interlocuteurs se te sué Sat régime de M. Ccausesou a été | à Panstérits du côté de Brawza- Πἢ n'empêche que le chef de 
exprimés devanf M. Fabins avec souhaité quil ne figure ms dans évoqué devent M. Fabius, tout à | ville. le Fonds monétaire imemn l'Etat veille à ce que les mesures 
me franchie parios -étonmaul ἔσχες ce plus ou PE ep aies, per 1e tonel cet passé par là. (Le : 
reconnu : « En 1956, nous moe lime Pr ae Marx Et par les jonrmalistes hon- La révolution congolaise 
sommes allés au drame. de Varsovi orne grois. Dans ses réponses, | fond de marxisme n'est plus, par MCNt à aCCeplé 
Aujourd’hui, .la situation du Pacte arsovo. M. Fabius a été de plus en plus | la force des choses, ce qu'elle l'université des étudiants qui n'y 
Peut de tragédie et erroné © Une «volonté Ἀπὸ πε par dire : pq pere dmlpa 
Ὶ ει 3 ἢ + le régime roumain est ἐδ Li our ἂν i fonction 
a'inierviendra de l'extérieur : de changement politique » val, ce qui est extrémement | Ce slogen, imprimé sur une ban- Au *dégraissege- de la f 
[μυχοῦ viendra de ï condamnabl. derole, dans une rue de Brazza- Publique, il ne s'opère grâce 
l'intérieur. oil jpnpn τεῖνον made à GE nouvellement di Person 
à -» contacts est que + ouf Puis, il a expliqué : “or peut à πεῖ qui à la retraite. « Etre 
Quant à M. Pozsay, après . vite em Hongrie» et que «la dire que le régime là-bas a trans- ΟΣ ne nu ces ἃ préside, ce n'est pas un diner de 
volonté changement itique form υἷα roi on apédis = (on pourtant, affirmé le Ses. gala», reconmaf Le Bénéral Sas 
, νὴ , joue actuellement à Buda, sou Nguesso, au « sou Nguesso. 
d'un Etat providence », 1] S'est ment économique ». D'après lui, pièce d'Alfred Jarry). Enfin, il a presse » Ge RET tout en précisant . Maigré ces difficultés inté- 
> Soutant Budapest que, pour atteindre ce but, il y À 
« L' ormarion dictatortale bste du rési même sons ls red τὸ τὸ are ns des étapes intermé:- rer ἃ jouer un rôle sur la 
actue! considérée par l'opi- mot, et apparte- 5 τῷ : # = . ἅπῖδξ 
ΕΞ ες Πα τ nd die ne me M Rate | Der NB See La ἐς ous 6 ne 
tuent ici la contestation sinon même constaté : «L'Europe de Enfin, le président de PAssem Si (αὶ montrait que l'on utili. | ment, ve le dit pes. au Tchad. Η vient de faire de 
du moins FEst est devenue un centre de δὲξε nationale estime que : de| Depuis lya même ave ἵ᾽ en accueil- 
dcceptée, τ ÿ langue ὌΝ 


τ τ κα τ 


ἐῇ 


» ᾿ < l'Europe et la France om un sait beaucoup ταῦ τὲ Li quart τ Congo Brazza Ἢ 
Ἶ dass un grand A l'ambassade de France, les rôle à jouer pour éviter que poser Le Dont jai De de mutees ant es put Chu ἐς mia 
café du cœur historique de Buda- représentants de cinq mouve- /'expérience en cours en Hongrie ST : iti i ui finalement, réussi ἃ se 
pest, un. groupe d'étudiants à ments alternatifs ont.tous indiqu£ aboutisse à un échec où à des ANDRÉ PASSERON, giques et iques. Si ces cli- mettre d'accord sur un retrait des 
Fr 2 πον . ᾿ vages n’ont pas di ils n'ont, troupes cubaines d’Angola et sur 
| ΟΖ δ  Ν 

4 ὲ . me du ssou Le 

L'accueil des transfuges de Transylvanie Nguesso, qui prend garde de ne n'en te pas là puisque 
pas les ignorer. Une vingtaine de 


| τῷ | με τὰ . 15. les ne M. Eduardo dos Santos, son 
Camps hongrois pour réfugiés roumains Sr con τα DRE mens μόδα Den OR 


sont aujourd’hui, en prison. ramener la paix dans son pays. 
d'émigration environ maines, aux termes duquel 2 nue, a ind i 
den drait qué le chef de l'Etat; ils vont être Sevimbi, le chef des rebelles 


LP'EORET ER 


5: {Suite dela première page:} - - maine, Les deux pour cent'res- 
Ju; ». 

mois : en K Pas 

pays occidentaux manifestent déposées depuis cinq ans auprès pays pour concentrer les habitants Anse ans, Je régime s'est pere encore à l'ordre du jour. Maïs il 


citoyens le Ni 
autorisés ἃ se rendre, en : ΔΓ δες Roumains, regrette . Bucarest ei du consalat réalisé. | qualifié « d'homme des masses», © signe de bonne volonté » à 


mains avant torités tesaut qu ᾿ 
Hongrie -en touristes, avoc ἀπ M- Gal. Norre position: on ns τὸ Shoes ἢ ya ‘Jout simplement par manque  « d'homme des actions j'égsrd des maquisards de 
quelques mois, Mais ces candi 


d' », explique M. Gal, et | concrètes», voire « e } pape 1 pas S'arrê- 
à peurétre sui « à muse des réac-| La Jorce tranquille». intéressé Le 2 ue seule menvee ὅτις 
moitié de 1987 à 1988. Enfin; “οἱ " Ζεῖ : Ἢ ions internationcles ». « 1! y aura ἢ ne S'offusque pas de ces marques  :bontir ἃ Ia réconciliation natio- 
ein de la minorité ‘hongroi :Occident..» La ἜΜ J certainement = ΠῚ} en ἃ déjà — | de respect un pen poussées. Au nale. Toujours est-il que le rôle 

D frs. des Ἔ ques βοπὶ  dhoonête courtier que cherche à 

s humaines, mais le plan | « bénéfiques pour le peuple ». se donner le général Sassou 

iout entier ne pourra pas être mis Le pragmatisme est à l’ordre Ngvesso, imite quelque peu son 


“βάν le pays natal west pas. une du jour au comme il l'est 
solution. En fin de compte, à Ἐπ τωῤμ je ΡῈ δι κο Η 
qui cela profite-t-11 7 48 Ἔν. se battre sur la à 
manie ».. ᾿ ᾿ 
: ᾿ Une délégation du Haut- ἢ : nd .-" Region 
Ἢ ΝΞ Ψ{0{Ὄ0Η Commissariat des Nations umies. | : ὁ _ δι à calture magyar, thème on ne 
1 TETE aux réfugiés (HCR) ἃ passé |- sa BE a porteur au moment où, 
εἶν gate Ἐπί € Fe ἴοητε τα ter or débat ; leurs crises, Los 
Δ cum Pme ἃ τ pest_« étudie . sement » «Grande Hongrie» d'antan. 
PA possibilité d'adhérer à la conven- opinion ne serait-elle 
tion de ONU de 1951.sur les ée en lisant dans le 
réfugiés. Une décision qui oicia Le hongroise que la 
< découle de la de procède à transferts 
ἴα politique extérieure hon- écoliers Transyivenie 
LA . dépeupler ce μὰ 
. megyars. 
Sur les quelque 13 400 réfn- g Hong, en tout où, ee 
un an —.mais qui ne disposent a : pas question 
toujours que. de titres de séjour re roc copie 
provisoires — 12 700 vivent mr Place Us atiendemt tojours | ον ξίσως, n'occupe plus le 
ea Hongrie; les invitation de Bucarest pour | un ἀξ δ scène. Le Kremlin a | per ées doivent 
autres sont ou bien, partis en le principe avait éé | Dion cssayé de dunes observer D Pete Ce 
RE ME Re μὴ τεμόδκρκῇ τας | 1e ἘΜΙ vrais ce fut en vain σας ἢ l'adhési Entrer α 
᾿ . Η͂ α 
manie. Dix pour cent de ces bebe Frs te SA | n'avait sucres solution de | ge la nation et som sol est le pre 
Ésrhr  iprr du 7 SYLVIE KAUFFMANN. | a ep 
hongroise, dont ethnie rou- Ζ TL a 5 un comm ἢ sur 
ρα ΤΣ ἐῴον s Ξ Courtier andes de La radio officielle. 
= = = = Η -. ᾿ Aujourd'hui, l'Union à M. Sadek ElMahdi a en outre 
| Fist . . BIÉ ΑΙ IE ” coopérants ischq Sn | 190 eficies ἀὰ Baet ταις Qu ln 
i ARE Moss ie 2 . ἌΣ cents ues, non | 1 il rang, qui 
re "re Ἷ in QU. TROUVER UN : ; compris ae mili- us une _—_. 
Ξ- ἴ Me > - εἰ As Ἂν : Η τ 
- σι ΟΝ» A és …_ en . . taires. Quant à 1 bénéficie | 22 février pour procéder à toute une 
; roro dite 21 DS d'une base arrière à Painte-Noire, | série de réformes économiques et . 
Αὐκε are PT νος LIVRE ÉPUISÉ? || Essai à deux voix sur «la Roumanie de Ceansescu » ἈΞ a pan | M πεν ΑΞ 
st les pat SAONE DL LES ᾿ Téléphones d'abord où venez à la. “Comment en peu d'années un Dans un essai à deux voix, Cuthe. οδίος a mis ea œuvre un programme ne AU τ des Jorces armées qu'elles mont 
ΝΣ ᾿ se ee . LIBRAIRIE homme que Fon croyait d'Etat peut- rire Durandin et Despins Tomescu démetil d'edeiissloe dE ans, Paris, de son côté, entretient | aucune éention de s'emparer du 
RAR Ne ἐΐ LE TOUR DU MONDE ernir à ce qu Ξ Coq ra Ι ον 8 ΕΣ τὸ Ce ὡς Dee NN πῶς δρῖῖνο οσορέγας βουνοῦ, rer ἅμα. 
5 : 9, rue de le Pompe, 75116 PARIS ἑ ? la première, hinoriene d'origine  affamé Résultat : les boutiques som | Ge ie δ j envoyés m'avait aucun Lea avec a démission 
ι k de vides, les rues sombres, logis Ἢ ee 
45-20-87-12 - française, et la seconde, venue à moyenne de la visa | 7 stage à l'étranger, le sont en du ministre de la défense 
coment athée ES κα ἀπές een | France, On en compte actuelle- | Abdul-Magid Ahmed 
figare τὰ pommé l'éclat . tistiques de infantile, le | Ment environ cent cinquante par | Le premier ministre a en outre 
(100 000 Avres dns tous iss ἢ 1 ni PC in, éclairage varie. Ά délai de déclaration des naissances | 81: assuré que son gouvernement faisait 
en νας l'aurez” en ontirmait,- ᾿ PE ot ee de on est allongé. Il est recommandé de ne ᾿ no rm y ge tout τ mettre un 
24 heures. LPS temps vivant encare ü personnes l’armée qui tiennent ἱπ| terme civile 
Féoadenit espoirs de ceux qui Eds - μας pr = M des mine Ta rade τὸν La be Les κα 
attendaient «ouverture», Elle en ns er or D - membres du bureau politique du gences de L'apparel mit μπῇ 
est venue à « que ἴα Row- D y a cote «systématbason», | PCT sont des cadres de l'armée | sou es portent sur la for 
manie ait de s'aligner sur Een Pment des villages en Sgro qui ont su se couler dans le moule | mation d’un gou: large 
URSS. quest où ra que le pags Files, Εἰ le remnodelage du centre de e demeurer - | coalition, des hostilités dans 
sont des Ja capitale qui, en quelques années, voir. I ny a aucun avenir politi- | le Sud et l'augmentation du budget 
᾿ ΣῈΝ 9ΟΡΓΊΘΗΣ ». vont ἦ que, dans Ce pays, pour qui } de la défense. 


Daws ce livre, il est question de Ce n’est pas la description, c’est la 
est hallucinante. L’essai 


M. Maurer qui fut chef ὅπ gouver- réalité qui Le PCT, qui environ = 
Fe δον ξένε du règne τὰ de Ms En et Tomescu dome | dix mille membret, surtout Are 7 οποττὰ τοῖν 


au début de un tableau assez complet de ce pays | recrutés au sein de la fonction du terme « emprisonné » pour queli- 


son rôle : avec le 1 oœ se nologie et de cartes qui auraient bservateurs, le prêter à confusion ; bi ÿ 
si ja dérive ne date pes du permis au de mieux suivre le | congrès du PCT, qui doit avoir ie er Pau oi fete En με 
moment où il fut Sloigné du pouvoir. Cheminemeut de cet ouvrage. lieu en juillet, décider la | jeader noir est en offer, depuis le 
L'ouvrage rappelle toute l'histoire BERNARD FÉRON. suppression du poste de secrétaire | début du mois de décembre, sssigné 
de la Roumanie ct présente πὰ x χα Rourmmie de Ceuuseseu, de | Permanent à résidence dans [8 maison d'un gar- 
tableau hallucinant de l'état présent Catherine Durandin et Despina rm oo md rm Br dien de la prison de Victor-Verster, 
du pays. Par une sorte de 285 pages, 123 F. Ed Guy | le Sassou Ν᾽ it | près du Cap, où peut recevoir des 


de Fidée d'indépendance, lo Condu- Kpand, 1988. s'aburer ls Rdéité dune armés visites, 
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Politique 


La préparation des élections municipales 


Lille : le retrait de M. Bruno Durieux (CDS) 


Nevers : la reddition du PCF 


NEVERS 
de notre correspondant 


M. Pierre Bérégovoy est parvenu 
à ses fins : les communistes Ont fina- 
lement accepté ce qu'ils avaient 
refusé le 11 février. Un accord sur la 
constitution d'une liste d'union à 
Nevers est intervenu, le 
jeudi 23 février, entre la section 
locale du PS, qui n'y croyait plus le 
matin même, et celle du PCF. 


Les socialistes n'ont fait aucune 
nouvelle concession, de sorte que le 
revirement des communistes peut 
être assimilé à une reddition. Îs ont 
eccepté non seulement que leur 

tation soit æmoindrie (au 
lieu de dix élus dont quatre adjoints 
dans le conseil municipal sortant, is 
a'euront que sept ou buit élus, dont 
trois adjoints, dans la nouvelle 
assemblée), mais aussi que deux 
conseillers municipaux sortants, 


SITUATIONS 


Φ AUXERRE (Yonne) : 
démission socialiste. — Le pre- 
mier secrétaire de la fédération 
de l'Yonne du PS, M. Jean-Paul 
Rousseau a décidé d'abandonner 
cette fonction mais de rester 
membre du PS. M. Rousseau 
s'était opposé à l'accord passé à 
Auxerre entre Les socialistes et le 
maire, M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de l'ouverture. il estime 
qu'il y ἃ « manifestement alliance 
à droite » à Auxerre. 


la totalité des élus RPR du 
conseil municipal sortant contre 
celte conduite par le maire 
actuel, M. Etienne Audfray {UDF- 
CDS). Conseiller général de 
1970 à 1982 (58 victoire sur un 
élu communiste avait fait bascu- 


munication et de concertation, 


pale », lui refusant l'étiquette de 
« politique ». Le APR et le ΟΝ! lui 
ont accordé leurs investitures. — 
(Corresp.) 


e CANNES (Alpes- 
ἧι : primaire officisiie 


Maritimes) : 

à droite. — Le Parti républicain a 
confirmé, vendredi 24 février 
dans 4 Lettre du PR, son soutien 
à M. Michel Mouillot, candidat 
face à la liste conduite par 
Me Anne-Marie Dupuy, maire 
sortant (RPR}) de Cannes, qui 
avait reçu l'investiture officielle 


illot. 
HATEAU-CHINON 


e C 
(Nièvre) : pes d'accord à gau- 
che. — Les négociations 


Ch Pour 
tion d'une liste d'union de 15 geu- 
che, entre le maire sortant, 
M. Pierre-René Si Sénateur 
(PS), et M. Jean-Marc Glorifet 
{PC) n'ont pss abouti. M. Signé, 
qui 8 été élu maire le 30 mai 
1981 en remplacement de 
is Mitterrai 


9 ISSOUDUN (Indre) : 
MM. Laignel pour un troisième 
mandat. André Laï 


sière, une coramune d'environ 
qutre cents habitants où ἢ pos- 
sède une résidence. 1 figure en 
cinquième position sur une liste 


* tructeurs », prochas de l'ancien 


qu'ils présentaient comme étant de 
«droite», figurem en position éligi 
bie sur la liste conduite par M. Béré- 
govoy. 

Ces deux candidats, Me Michèle 
Courtinot et M. Roger Lamoussière 
(sans étiquette), avaient &té élus 
en 1983 sur la liste de M. Hervé 
de Charete (UDF-PR) avant de se 
rallier, après l'élection présidentielle 
de mai dernier, au ministre de l’éco- 
nomie et des finances. 


Pour faire bonne mesure, le PS a 
d'ailleurs ajouté un troisième candi- 
dat d'aouverture» en position d'éli- 
gible sur la liste d'union : M. Paul 
Joinet, soixante-deux ans, ancien 
président de i'Union des sociétés 
mutualistes de la Nièvre, dont deux 
des trois frères sont prêtres. 

Avec une liste d'union, M. Béré- 
govoy est eu bonne position pour 
l'emporter dès le 12 mars face à la 
liste UDF-RPR conduite par 


tants du département : Lille et 
Villeneuve-d’Ascq, dont les 
maires sortants sont sociañstes, 
Dunkerque, Maubeuge et Rou- 
baix, actuellement détenues par 
l'opposition. I! y aura des pri- 
maires à gauche dans les autres 
grandes villes du Nord : Wat- 
trelos {sortant socialiste), Cam- 
brai, Douai, Marcq-en-Baroeul et 
Valenciennes (dont les maires 
sortants appartiennent à l'oppo- 
sition). 

© LIMOGES {Heute- 
Vienne) : communistes 
« orthodoxes » et « recons- 
tructeurs » sur la même Uste. 
— M. Louis Longequeue, séns- 
teur, maire sortant (PS) de 
Li , & présenté vendredi 


ministre M. Marcel Rigout, et des 
communistes « orthodoxes ». Se 
retrouvent ainsi sur cette liste 
deux adjoints sortants € recons- 
tructeurs » que la fédération du 
PC voulait dans un premier 


la fédération 

désigné à l'avance le président 
du futur groupe communiste du 
conseil. 


e MARSEILLE (Bouches- 
du-Rhône) : M. Vigouroux part 


campagne que la fédération 
socialiste des Bouches-di 


vraies-fausses cartes et des 
fausses-vraies cartes ». 


PR}, est candidate dans le 
10° k de Paris sur 
les listes de la mejorité murici- 
pele, en deuxième position der- 
rière M, δι Marcus 


{RPRI. député et maire de 
l'arrondissement. 


Ὁ RENNES (flle-et-Viaine) : 
Je CNI boude la lise d'union 
UDF-RPR. — M. Yvon Briant, 
secrétaire général du CNI, ἃ ind 
qué jeudi 23 février que son parti 
refusait de soutenir, à Rennes, La 
liste d'union {UDF-APR) conduite 
per M. Gérard Pouchet (UDF- 
CDS} car aucun membre de sa 
sernaden ne figurait sur Cette 


© VICHY (Akier) : M. Gis- 
card d'Estaing soutient 
M. Melhuret, — L'ancien prési- 
dent de [6 République vient 
d'accorder son soutien à 


qui 
RPR] à Vichy contre celle menée 
par le maire sortant, M. Jacques 
Lacarin (UDF-PR), Aux gisis- 
tives de juin 1988, M. Giscard 
d'Estaing s'était prononcé en 
faveur de ce see à l'occssion 
de la primaire qui l'opposait déj 
à M. Malhuret. ἐδ 
Φ VILLEURBANNE (Rhône) : 
le PR se retire de Ia liste 
d'union de l'opposition. — 
M. Brivet, mem- 
bre du bureau politique fédéral 
du Perti républicain, a annoncé 
vendredi 24 février qu'il se ret- 
rait de la liste d'opposition 
conduite par M. Alain Chaboud, 
secrétaire fédéral du CDS, contre 
le maire sortant de Villeurbanne, 
M. Charles Hernu M. Brivet 
estime que M. Chaboud ες 8 
réservé la partie belle au APR, au 
détriment de l'UDF dont ἢ se 
réclame 2. 


M. André Vincent (UDF-PR). 
Après bien des difficaités pour 
recruter suffisamment de candidats, 


des 
jeunes regroupés autour de thèmes 


mobiliser le 12 mars pour la βίο de 
M. : avant s0n revire- 
ment, le F α abondamment 
dénoncé l'« alliance à droite » 
recherchée selon lui par le maire sor- 


Ces chères petites communes 


Une station de ski peut en cacher une autre 


i s'égrène jusqu’au pied des pistes 
ui S a 
de la sation de aki de Piau-Engaly, 


le- du 

Néouvielle, au pied du parc des 
Mais tout change. 

est à se 

propre station de Piau- , ἴα 

troisième station de sports d de 

la chaîne per sa fréquentation et la 


d'emplois. Π a créé une école et une 
crèche. 


Biclsa, et s'inventant, le 
domaine skiable, de nouveaux 


Tant de réussite attire les convoi- 
tises politiques. Aragnouet-Piau- 
Engaly se connaît aujourd’hui des 
ennemis qui cherchent, selon 
M. Cas: à « freiner son exparr 
sion et à la maîtriser ». Car l'avenir 
ensoleillé de Piau-Engaly fait de 
l'ombre à sa voisine de Saint-Lary.… 


municipales des 12 et 19 mars, 


seront plus difficiles pour son parti 
qu'en 1983. Il y a six an£, remarque 
til, af y avait un courant porteur 


dats qu'il soutiendra aux 
municipales, Outre MM. Chirac à 
Paris, Gaudin (00 } à Marsaille, 
Médacin (RPRI à Nice et Frèche (PS) 
à Montpellier, sont considérés 
comme £ amis des rapatriés » 
MM. Bouvet (APR) ἃ Aix-en- 


(RPR} à Cannes, M. Baylet (MRG) à 
Valence-d'Agen et Léotard (UDF) à 


LALE 
de notre correspondant 


M. Bruno Durieux, député 


Turk, conseiller 
général. Le député barriste 
n'avait pas comme ἢ 


en avril 1987, un millier de cher- 


l'espérait, l'investiture des ins 
tences nationales UDF-RPR. Le 
5 janvier dernier, celles-ci légiti- 
maient la candidature de 


mettre de grimper allègrement 
dans les sondages, le député CDS 


apparaissait, lui, en perte de 
: voulu aller 


de Bagnères-de-Bigorre 

10 février, les listes électorales éta- 

bles par le maire. Sur trente-six ins- 

criptions effectuées la commis- 

sion de révision, le tribunal a 

enregistré un seul abandon et 
τ Dans ie dos- 


nologie, de ln finance, de la 
communication, de 


et promesses 
d'Europe 


« l'émergence d'un capital euro- 
péen » qui en aurait été Le levier. 
Jesn-Loup Motchane 


Autre granda question 
l'Europe de la cukure existe- 
t-elle? H y a une ou des cultures 
européennes liées à l’histoire du 
Vieux Continent, mais pés de véri- 


tantes de toujours du qui 
avaient fait le Choix de figurer sur 
la liste de son concurrent. 


Privilège à l'Europe. 
ul in 
unité Hnguistique, elle 


“ag et dens quefles directions : an 


regerdènt le monde depuis 
l'Europe, on aura des idées plus 
fines et plus ciaires. 


et de Plilippe de La 
Seussay. Economics, 344 p., 135 F, 


πε 
æ 
+ 
ἕω. 
+0 
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_ Les lois sur PTVG remises en question en Bavière et aux Etats-Unis 


Les Etats-Unis et la République fédérale sur l'interruption volontaire de grossesse ont té déclaré récemment qu’il était favorable à une phe 218, est objet de vives attaques au sein des 
Allemagne de tholiques traditionalistes 


Comservateurs, revenir sur les lois Hbérali- demande le retour Max Streibl, mini ἧς de  chrétien-démocrate. En France, depuis La loi de 
op ré > de grossesse ? Dans de cet état de loi restrictive sur l'avortement Bavière, a annoncé Le 19 février son gouver= 1975 autorisant ἧ de gros- 
ge adversaires vortement tant avant Parrêt de 1973. Cet arrêt annulait les nement allait futrodwire une attaquant  sesse, le nombre des arortements est à pen près 
paraissent, (ot, de plus en plns actifs et des lois des Etats qui Emitaient Ja Hberté de l’avorte- Ja Jo libérale adoptée par le Bundestag en 1975. stable. En 1987, y en ἃ ce, selon le direction 
Plaintes demandant ‘amaniation des lois Hibérales ment. D'autre part, le président George Bush a Cette loi, conmme sons le le rom de paragra- générale de la santé, près de 161 000. 


La nouvelle croisade de la CSU L'embarras de la Cour suprême 


sasiégent les chiaiques, inmditant δος 


à EE (1 500 000 exemplaires) a pris la Un pas de a été franchi le ux de l'opinion publique une | WASHINGTON menaçant le personnel hospitalier et 
i BONN :. tête de cette campagnes | 19 février ἀἀέπίοευ: le ministre. Yolonté d'agir conire vue correspondance Les patientes. Les plus violents 
ἢ ς correspondant - " ; lent vière, M. Max vi 3 ï enseurs vie œtus n° 

es de notre Mais à la différence des partisans que son gouverne- M DS ue tent pa à mettre en péril celle des 
de l'TVG, qui n'imposent à personne ment allait introduire une procédure par ur vote du Parlement. Car l'uns- | _ En annonçant qu'elle examinerait 
Fm, . La & Cobligation d'avorter, les opposants attaquant le paragraphe 218 devant Dimÿt£ cet Join de régner au sain de | fin avril le pourvoi de M. Webster, 

Un guerre gt nc à la loi en vigueur, connue en Alle- 16 tribunal constitutionnel de Karle- la coalition au ir à Bonn a général du Missouri faisant Dans l'autre camp, les groupes 

ταὶ ἃ grossesse. va-t-elle ‘se magne fédérale sous le nom de para- _ ruhe.On peut Ξε demander d'eilleurs Lace Ἧς | appel de la décision des tribunaux, ‘its 2 Pour le cholte, qui se sont 

Alssagne ὧν FO? La Lt 1. ἐς ως tte question : les libéraux de rats mobilisés pour réaffirmer le droit 

τοῖς adoptée per ras 218 σαὶ por He pourquoi les Bavarois ont mis si 3j be sont farouchement | d Première instance renversant l je femmes à faire leur choix, à 

es: ἘΣ ea ke Bundesteg en dre quasi impossible le libre choix Jongienpe à s'apsrocroir du fait que Lac sein législation restrictive de cet Etat sur | endre les décisions vitales concer- 

ce i rs chuis ES ques mois des femmes dens ce domaine. C'est la législation sur IVG était pes son maintien, rs l'avortement, la Cour # nant leur grossesse, ont de sérieuses 

Ξ objet ε d'anaques plus en plus déjà le cas en Bavière, où les obsts- Contraire à la Constitution. en rap démocrate, rue le pans : sis raisons d'être Éa effet, 

à + 5 persomali populaires camme es entre div 5 FH 

$ ou. oies dressée devant les fommes dés Le brusque durcimement de la ἴὰ présidente du Parlement, | mener anéaue Ἐν τη le remplacement du juge Pol, qui 


ὲ Ces derniers, qui trou-  reuses d'interrompre une grossesse τ Α pr éco ᾿ 
‘vent des relais três actifs au sein des ae” ca CSU bavaroise sur cetle question Rite τὲ ; = faisait partie de ln majorité libérale 
on rm dnndes sont considérables. La siruation dans cat 6 à des problèmes très immé δῆς Le chancelier KOb, de son lee PU nds ele de 1986 par M. Anthony Keancy, 


formations Chrétiennes-démocrates, ce fait A Le En 
Ca 1 Land penser à celle qui dists de intérieure : t être de conséquences. 
ns ut. ἽΝ ir appellent Cette croisade nu régnait en France avant 1975 : Tes : δ Υ ἴθ Das a les yeux fixés sur l'horizon | proque. | " τ Fete da he Kennedy ΓΞ 
ee RATES wrortement un disposant de temps et de tions de Berlin Ouest inquiètent très 1990, Core Actions lisa La precis écho de le Cour coanuesmais les 


ARE er fume dans d’ les groupes mobilisés 
moyens vont alleurs, autres pes 
senc et ne font pas dans ls régions de £ République fédérale CDU εἰ plus particulièrement [ὰ ἤει incertaine, ct n'est pas ques | tance dans ls mesure où la hauteins pour la défense de l'article de 1973 
DRE © ‘d'Allemagne plus Hbérales où co CSUbevaroise:üs'egit deregagner tion de perdre des sufirages fémi- | tance pourrait renverser l'arrêt his. estiment que le président Reagan ne 
Î n'est rare de les entendre Autriche. - la confiance de la fraction la plus nins. Les sondages montrent en effet | 1orique de janvier 1973 qui légalisait l'aurait pes nommé s'il n'avait 6té 
comparer Peut ion de grossesse ὲ : réectionnaire de l'opinion publique, que la grande majorité des femmes ea quelque sorte l'avortement. Il y a assuré au préalable que le nouveau 
à l'extermination des juifs dans les Maseure ᾿ celle est ne veulent pas de remise en question | seize ans, la Cour annulait pratique. juge se pronancerait pour le renver- 
camps hitlériens. La situation surle | < - prête à se laisser séduire par le dis- du paragraphe 218. ἢ s'agit donc de | ment les lois des Etais qui 54 sement de la décision. Bref, le 
front de l'IVG est considérée politique | Sous démagogique de M. Frauz gagner du temps et de faire Ft premier anne br est réel réelle, amplifiée récemment 
ότι Schônhuber, le leader des confiance à la sage lenteur du pou- En e pp τα 


comme ς 

τ ω ἝΩΣ - Les: des milieux voir judiciaire. Nombreux sont Les divers monvements « pour Ja à " ὲ 
D DS Ne τες ἢ Drm τον παροξ lg «se + drate par ἴω rigeane chr sp vies mais eme lerrenen n'ont Em prqst nn ΦΌΡΟΝ 
sation soit jugée nécessaire ; celle-ci  débrouilient ». Un procès se déroule À mers re sep ee véhémence l'arrêt de 1973 dénoncé 
μ- . st re A δ 1 comme instituant un système 
signatures et d'annonces dans la Bavière, à Memmeingen, qui suscite E sonnerie Eenhg rejette Ja |, A re Un bragle-bas 
Fécat déroule en France ἀνααὶ Ἰς en médecin δὲ ses pañioutee so αὐταὶ se retrancher derrière une déci- | surtout sncrifiant la vie du fous À de combat 
vote de 1x loi Veil : des femmes  impitoyablement placés sous les L'initiative du successeur de 00 de l'institution Ie plus respectée | ie que Dour préserver la vie 
connues, appartenant aux milieux" feux de l'actualité par une accus Franz Josef Strauss est cependant d'Allemagne fédérale pour justifier | dune Jeume enceinte. Chaque A dire vrai, le président Buah, 

M À ati et fu£ tion qui leur reproche d'avoir une habil politique : en leur ivaction, et continuer à fustiger | ρηγός. à Poccasion de l'anniversaire comme son prédécesseur, est 
Re au τα éontourné les obstacles mis à renvoyant la question de J'IVG l'avortement dens leurs discours | ὡς l'arrêt de 1973, ces groupes orga- une situation délicate : il ne 
pour ne ap application sans ge Rom de Ferro devant les juges soprémes, il botte dominicenx. nisent de grandes démonstrations de ignorer les sondages te am 

illustré à grand tirage Sie gouvernement de Munich. bymen. Tout en manifestant aux LUC ROSENZWEIG. mènent une campagne violente, fable Part de 1 1973. Nue ἢ il 


L'affaire de la SORMAE 
Une lettre de M. Cajas... 


de M. Dominique » S'il s'agit de vouloir er 
atteinte à la 


és Sn, OU 2 TE 
CCE LA. LL 
LED 1 


Ds envi une cam de 
propagande Sans LÉ com 
Washingtén Je D avril prochain, 

a: 
T nationale 


Andre Laure — 


DE πο πα 


Ν stunt. ἡ ἄχος, € comme 

DS een Er ti Pia: en mal à des et à des col. 
ΟΝ heu 42 ξύν His foi CR ἈΞ τ reg pare orge ol ‘ 

PPT CELL Timousiné de carburant (Solid), a Sut-Ouest. analyses Jeudi soir, le Front national avait 
RCE L été incalpé d'e explotation Ulcie ae PRESS ee irons | annoncé la ceéarion d'un comité de 


Fe, cils mia voler «θῇ ἘΠῚ communiqué de M. Nungesser 


: : 5 . | et placée mandat de Ρ 
la maison d'arrêt de Limoges. Les τά δ de ces mélanges. ὁ Henri Garaud, ἃ, De son côté M. Roland Nungesser,  tillées vers certains organes de presse 
deux. principaux dirigeants de C'est sur plainte du préfet de Ja ARS a mu ee Eur maire RPR de Nogent-an-Marne et dans le seul but de méler mon nom à 
τ ie, Heori et Stéphane région Limousin, M. député du Val-de-Marne, dont le nom ceux des personnalités marseillaises 
Jouzier (le et le fils), sont en seau, que l'information ἢ τ Mine condamné aussi ἃ &£ cit dans cette affaire (Je initialement visées. 
faite. Un mandat d'arrêt .à£ ouverte sur cette affaire dans « » Monde du 18 et du 24 février) a dif- ἠκ7ὲ riens donc à rappeler les 
vient d’être lancé contre eux. ‘-  .jaquelle Le Fédération limousine diffamation envers Re 2. πσταε Ἑ οσθεμαν. j'ai préci nl 
i en ces termes : 
<allongé» ses stocks de carburant  (FLEPNA) s’est portée civile de cassation a ἔϊέ ame- mire À καῖ Leg rs 
avec des résidus d'huile bitumineuse au nom de la défense de l'enviromne- Le triboval de Paris, a condamné, née à statuer, la semaine dernière, sur  murets J'avais 
destinés à li destruction. Résidus ment. . jeudi 23 février: la société SEPA, ἰα ἀἰείρπαιίον  ἰα ἐατμάρυιον one + Pl du 
dangereux, à Ξ : éditrice de des fausses 
tances chlorées et des traces de GEORGES CHATAIN. factures de Με le, en l'occurrence, .. Lire qui m'a été adres- 
2 CREUSER ne Demos OC La cour de Paris, dont le parquet géné: sée, correspondait au prix qui m'avait 
Le HE : à payer 80 000 francs de dommages- ral a, aussitôt, pris des réquisirions à été initialement indiqué. 
Sn y ΠΑ ; intérêts à M. Jean-Christophe l'encontre des dort les noms » © qu'elle a été réglée par chèque. 
ÉDUCATION PR RRSARE à [ip πῆς du présent de α΄ RM TT ὁ δὶ αμεῖς Οὐδὲ ναπωῖν AE 


H αἱ 
Après a chute mortelle d'un étudiant au centré Tolbiac parie su Pure age de son mme Née ps abs ds le. lin Le ταὶ vas ἃ us mére 
Le recteur de l'académie de Paris souhaite À spa «mob Le moi de tout Le procéire de le urdion travaux εῆρείνάς 

une révision des locaux universitaires {#4 Er γὴ SPORTS 


étudi t selon un 
PR rude fu QU sur deux pages intérieures sos le | peus, comme ayant eu des rap 


d'origine | qu 18 que mon nom est cité Sur d'une manœuvre d'une 
TN - 3 ΤΡ Pers 
fausses factures en er Ke 

stupéfait et consterné. Em » ΤΑ groupes. πὸ τον ie cn choix » 
espèrent convaincre _ Association 


m + 3 
“ann τόρ a si 
LS 


, Une maj 


en arrière. 
Etats “Tautonté de légiférer en 
matière d’avortement, elle mettra au 


Gendreau- 
académie de 


favorablement sa ion de désigner vingi-neuvième tir de la fusée M 
redéfinition de "ἢ de ΤΟΣ © Joseph Etcheveste, Pour ceux qui n'avaient pas êté visés| européenne Ariane, prévu pour la nuit Ministre de la culture, a confié à 
biac, M 3 maintenu On | dans son premier ce qu'elle a! du 28 février au 1 mars, devrait M. Pierre Aïgrain, ancien ministre at 
aussi l'ensemble du pari | détemtion. — M. Michel Legrand, | fai mercredi 22 être reporté à la suite de l'échec des membre de l'Académie des sciences, 
maine : « À Parts, on trouve | juge d'instruction à Paris, des |‘ Or, des informations, négociations entre [8 direction et le Une Mission d'étude eur ἰδ formation 
le meilleur εἰ le plus prometteur. et | dossiers du terrorisme, à mer- | ment orientées, ont tendu à personnel de la société de maimte- des archéologues, sur l'harmonisa- 
dégradé», &- | credi 22 février une ordonnance de | μη en mélant ce| nancs technique Thomson-CSF, en ‘on des programmes de recherche 
t-elle dit; mettant l'accent sur | mice en Bberté en faveur de Joseph | Simple rés de procédure nous | grève depuis le jeux 23 février ρους: “18 terrain et de leboratoire et sur la 

«ideux points particulièrement | Etcheveste, membre du mouvement | Cent avec rappel des | des reventications saleriales. Arie- mobilité des chercheurs. 
noirs : er ‘où les conditions | nationsïste basque lparretarrak. accusations portées contre ioutes Jes| nespacs, société qui commercialise L'organisation de l'archéologie en 
μὰ 2 πρμάϊαπας τ dus oi M LETTRE αναῖς ἀνά 4 inculpées, | les fusées ouropéennes, davait lancer tres de ta Cire, Ge l'écurie 

‘enseignement = Cette ordonnances concerne personnes impliquées, voire France dépend, en effet, 
ὅσα σον tres nd de la base de Kourou (Guyane fran bationla et de la recherche, ainsi 


| ». [confiée à M. mais, en fai, | ) s 
gnams, et le campus de Jussieu Soooph Enheveste τούδατα En dénan. |,» Je suis done dans l'obligation de Er promo que du CNRS dont les responsables 


parisienne, ps πος A pepe hr Elles n'ont ne πουλὶ spéciskstes 
is envisageant au ans et à une ans n aucun entre 1outes Îles administrations 
Ï tion | détention par le tribunal correctionnel | avec Le fait que j'ai 416 un client occa- | conträlent la mise en œuvre des concernées par la recherche archéo- 


accrus et de Le création d'une qus- | de Bayonne pour 1rois affaires de cette ertreprise. Je suis] radsrs de poursuite δὲ de suivi du  logiq 
| torzième université en le-de- | d'ettentats dans lesquelles 1 reste | indigné de la dont, depuis quel- | lanceur et les calculateurs qui surveil- M. Aigrain doit remettre ses 
France | ᾿ impliqué. - xcruations Ν .} conclusions le 15 juin prochain. 


sta teen 
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Société 


Adnan Khashoggi, brasseur 
d'affaires saoudien jadis très « pro- 
che de [8 rente royale », 58 montre. 
C'est déjà une information. La 
porte de son hôtel particulier à 
Paris, avenue Montaigne. est 
ouverte, et l'ancien «roi des inter- 
médiaires» accepte volontiers la 
cer autour d'une tasse de 

L'homme fe plus riche du 
monde — du moins a-t- été pré- 
senté comme tel par tous [68 
magazines de la planète depuis 
vingt ans — écarte d'un battement 
de cil «noss affaires entre autres 
celle de Pechiney-Triengle. Trop 
petites pour luil Lilliputiennes, 
pour tout dire : «frs only een mile 
lions of dollars » {« ll ne s'agit que 
de dix millions de dollars »]. Non, 
de ces affaires, il ne sait rien, per- 
sonne ne l'accuse d'en savoir quel- 
que chose, et s'il sa montre, c'est 
précisément qu'il n'a rien à cacher. 

A son ami Samir Traboulsi, 
intermédiaire et financiec irifluent 


qu'il suit lui-même : « Tu n'as rien à 
te reprocher, alors montre-toi. » 


FAITS DIVERS 


{Suite de la prmière page.) 

Sous la pression de l'augmenta- 
tion du trafic et de la concurrence 
acharnée à laquelle elles se 
livrent, les compagnies améri- 
caines n'ont pas toujours res) 
les procédures ttant ἃ des 
avions vieillissants de rester sûrs. 
Le 28 avril 1988. l'un des plus 
vieux Boeing 737 d'Aloba Air- 
lines perdait 6 mètres de fuselage, 
et une hôtesse était aspirée dans le 
vide : Aloha n'avait pas remplacé 
des rivets attaqués par la corro- 
sion. Au cours du dernier trimes- 
tre de 1988, des avions de Conti- 
nental, American Airlines, TWA 
et United Airlines perdaient des 
pièces en vol ou se_ trouvaient 
loués au sol par des fissures pro- 
voquant des dépressurisations 
intempestives. Le jour même du 
dernier accident, la compagnie 
Northwest était condamnée à une 
amende de 801 000 dollars par les 
autorités aériennes américaines 
(FAA) pour n'avoir pas vérifié et 
réparé convenablement certains 
de ses avions. 


La configuration 
d'Ermenomrille 


Chez United, on affirme que le 
747 concerné était âgé de dix- 
neuf ans et qu'il n'avait pas 

les 58 000 heures de vol, 
alors que certains appareils de ce 
type ont atteint les 79 000 heures 
es Par ailleurs, il veait de 
subir une inspection assez a, 
fondie et avait été déclaré bon 
pour le service. 

Les responsables de la FAA 
font remarquer que la porte de 


CEE 


ces histoires nuisent à notre 
métier, mais ce sont des risques 
qu'il faut supporter. » 


cependi vision 
politique plutôt que s'arrêter à de 
L'homme 8 de la philosophie. 


soute a disparu et rappelle qu'ils 
avaient diffusé, le ler juillet 1988, 
une instruction demandant à 
toutes les compagnies de vérifier 
‘le système de verrouillage des 
soutes après que, le Li mars 1987, 
la porte d'un 747 de la Pan Am se 
fut ouverte en plein vol. 


Si cette hypothèse se trouvait 
confirmée par les recherches en 
cours, on se retrouverait dans la 
configuration de la catastrophe 
aérienne d'Ermenonviile. Le 
3 mars 1973, un DC 10 de la com 
pagnie Turkish Airlines décolle de 
l'aéroport de Roissy-Charles- 
de-Gaulle, avec 345 personnes à 
son bord. A 4000 mètres d'alti- 
tude, la porte de soute arrière, 
mal verrouillée, cède et la diffé- 


A 8000 mètres ou 
10000 mètres d'aititude, la 
qu'à l'intérieur de l'avion, environ 
260 milibars contre 750 milk- 


vers l'extérieur, où règne la pres- 
sion la moins élevée, est irésisti- 
ble. Accidents ou attentats, ces 


Les perspectives européennes de 1993 
Premières propositions pour assurer 
la libre circulation 
des personnes au sein de la Communauté 


mission, τὰ à pure 
PT a pr SE Qu 


européen e 
donner et d'activer l'opération. 
M. Bangemann aborde 8 
ment ce dossier avec un souci d'effica- 
cité et sans beaucoup d'états d'âme. 


dérée comme la mesure la plus 
faportante pour le citaven ; faute αἱ 
parvenir, le concept du marché int 

rieur 2e pourra être véritablement res- 
sent comme une réalité. L'élimination 
des contrèles aux frontières est parfai- 
tement compatible avec Je maintien 


grand banditisme «me sont pas les 
Plus difficiles à résoudre ». 

La Commission a de ne pas 
attendre décembre 1992 pour parvenir 
à un accord d'ensemble, mais 
d'essayer, au Cours des six mois à 
venir, C'est-à-dire avant la fin de La pré- 
sidence française, de s'emendre sur 
trois questions : 

1) définir ensemble la notion de 
droit d'asile ; 

2) établir une liste commune des 
pays pour lesquels des visas seront 
demandés ἃ l'entrée dans la CEE ; 

3) se mettre d'accord sur les procé- 
dures à appliquer en matière d'excrer 


abolir les contrôles. « Pour l'instar, Li 
selon lui, cela n'aurait pas de sens de 
surcharger la barque en abordant des 
one dificik ΓΑ des JÉE 
mement fe 
sions Une ielle atitude conduirait 
notice dr ον 
faut aujourd'hui c'est définir 
cédures Εἰ des méthodes ἐβεαβσνοξακα 


œtte suppression des 
frontières ? Le vice-présiden: 
Con repond que ke Donne de 
[Le 
es 
PHALIPPE LEMAITRE. 


Quand les passagers disparaissent en vol 


Rencontre avec «l’homme le plus riche du monde » 
Les considérations planétaires de M. Khashogo1 


L'intégrisme J'inquiète : « La 
menace est sérieuse au Pakistan, 
en 


mettez pes 
danger ! Contrairement à la 


rence de pression avec la cabine 
aspire à l'extérieur plusieurs pas- 
sagers avec leur siège. qui détrui- 
sent au passage les câbles des gou- 
vernes. L'avion désemparé 
e. dans la forêt d'Ermenon- 


Pour l'accident du Boeing 
d’United Airlines, de nombreuses 
questions techniques restent, pe 
l'instant, sans réponse. Elles 


lités de la catastrophe entre Le 
constructeur Boeing (a-t-il conçu 
son avion de façon suffisamment 
sûre ?), le trans (a-t-il 
convenablement entretenu 
Favion ?} et l'équipage (at-il res- 
pecté les ures de vérifica- 
tion 3). Il est pour le moins pré- 


éjectés d'un Tristar de Saudi Air- 
nes, à ls suite d'une explosion 
survenue à l'intérieur de l'appa- 
τοῦ. lis sont repôchés vivants 
dens la mer Rouge ; 

Φ Lo 2 avril 1986, quatre 
passegers sont aspirés dans le 
vide et tués à {a suite de l'expio- 
ἃ bord d'un 
Boeing 727 de TWA, au-dessus 

Grèce ; 


reprises (1955, 1971, 1972) 
A den (1555. ? 


Étaï séduisante ὦ priori εἰ le projet, 
ambitieux. Mais la première expé- 
rience se révéla décevante. Cent cin- 
qe concurrenis seulement, dont 

eux femmes, répondirent présenr, 
alors que les grandes compétitions 
cyclo-sportives, telles que la 
Louison-Bobet on La Marmone, ras 
semblent plusieurs milliers 
d'engagés. 


Récents responsables de la 
Société du Tour de France, Jean- 
Pierre Carenso et Jean-Marie 
Leblanc ne cachèrent pas que la for- 
mule de l'épreuve de masse n'avait 
pas répondu aux espérances et 
qu'elle posait des problèmes pour 


toile de Monet, un Gauguin, 
Cézanne 


855 


La dégradation de la sécurité aérienne 


maturé et injuste de pratiquer 
lamaigame entre les nombreuses 
catastrophes aériennes survenues 
à des Boeing depuis quelques 
mois. Qu'y a-t-il de commun, en 
effet, entre la destruction par une 
bombe d’un 747 de la Pan Am. le 
21 décembre, au-dessus de 
l'Ecosse, La chute d’un 737 de Bri- 
tish Midlands à la suite d'une 
fausse manœuvre de son équi- 
page, le 9 janvier, en Angleterre, 
et la chute d’un 707 sur le sommet 
ce rm Er 
préhension entre son pilote et 

contrôle aérien ? Rien, sinon que 
les avions accidentés portaient la 
marque du numéro un mondial, le 
Fr pri de Seattle (Etats- 

nis). 


d'autant plus que, de revente en 
location, ses avions parviennent 
dans les flottes de compagnies peu 
sérieuses ou désargentées, qui 
entretiendront moins bien des 
appareils fragilisés par l'âge. 
fait la loi universelle en la 
matière, devrait bientôt renforcer 
la réglementation pour mettre fin 
à la dérive constatée, 


ALAIN FAUJAS. 


Ce dernier πὰ pas pour habitude de 
mâcher ses mots, et il aime les situa- 
tions nettes — « La décision d'annu- 
der porene Parts 1989 nous 
coûte. mais il n'est possi- 
ble de persister dans l'échec. er 


Merckx. Hinault, Moser, Fignon, 
Kelly, Roche ne s'y sont jamais 
aventurés, alors que Bobet et 
Anquetïil ont inscrit leur nom au pal- 
marès. Le fait que Jean-François 
Rault, vainqueur f’an dernier, reste 
à l'heure actuelle demandeur 
d'emploi est significatif. 


Tournoi de Lyon, Henri Leconte a du 
en effet s'incliner, vendredi 
24 février, devant le Suédois 

Jeryd (4-6, 7-5, 6-3]. 


Duran, 
à Atlantic City (Etats-Unis), le titre de 
champion du monde des poids 
moyens (WBC) an mettant K-0. au 
11° round l'Américain lran Barkley. 


Communication 
Commune 


Pour favoriser la réalisation de grands reportages 
Canal Plus souhaite coproduire 
avec ses CONCurTEDÉes 


« L'audiovisuel français ne peut 
pas rester plus longtemps un 
univers féodal où la concurrence 
ressemble le plus souvert ἃ une 
logique de mise à mort. I faur ima- 
siner des jormes de collaboration 
erure les chats Jens l'intérét du 
téi Leur et production. » 
Abe Mathieu, le bouillant direc- 
teur d'antenne de Canal Plus, part 
en croisade. Il veut convaincre ses 


| collègues et concurrents qu'une 
ion diffusé 


émission sur ἴα chaîne cryp- 
tée trouver, quelques mois plus 

un nouveau public sur une 
autre télévision. 

Proposition sacrilège dans cette 
guerre de tranchées qu'est devenue 
la programmation des écrans natio- 
maux : chaque chaîne veille jalouse- 


Séduit par « Sans domicile 
fixe », Jean-Marie Cavada ἃ racheté 
le film pour le programmer à 
20 ἃ 30 sur Antenne 2 en Le faisant 
suivre d'un débat. La tentative fut 
couronnée par un beau succès 
d'audience. A] 


de longues discus- 
thieu a convaincu 


Rudy, pour la première fois 
depuis sa défection. Jacques 
une 


mière fois, À y 8 ans, 
jeune pianiste, il a insisté pour 
faire participer à cette. nouvelle 


conseil on dévi 

mercial LAACDC) rejoint l'Asso- 
cistion des agences en 
communication LAACC). — Deux 
organisations de la 


ting direct, a décidé son autodissolu- 
tion pour sa fondre dans l'AACC, qui 
regroupe les agences Conseil en 
publicité. De drof, l'AACC comptera 
dans son bureau un menibre de 


ciales et de services, a pris le 
contrôle total d'un des plus impor- 
tants diffuseurs da fivres an Républi- 
qué fédérale d'Al 


Au : Grand Echiquier : 
Le ras-le-bol de Maïa Plissetskaïa 


questions sans apporter de réponses. 
La vocation d'une chaîne généraliste 
est donc d'organiser ensuite un 
grand débat autour du thème et 
d'en faire un événement du « prime 
time », Chacun y trouve son COmple. 
Le 1 % de la populasion qui voit le 
document 


Aujourd'hui, Canal Plus souhaite 
aïler plus loin, associer systémati- 
une autre chaîne à la pro- 


ment d'un partenaire pe 
la chaîne payante d'en faire une 
douzaine par an et, surtout, d'abor- 
der des sujets internationaux, sans 
doute plus coûteux mais dont le 
marché potentiel est aussi plus 
important. La chaîne de M. André 
Rousselet ainsi un projet sur 
« les enfants qui font la guerre » qui 
serait tourné au quatre coiss du 
monde. 


« Nous ne pourrons jameis faire 
vivre une ion ambitieuse si 
elle n'est un diffu- 


seur unique, conclut Albert 
Mathieu Aux Etats-Unis sl pro- 
grammes circulent entre net- 
works, Les télévisions indé 
Le câble, et trouvent ainsi leur amor- 
tissement. En France, il faudra bien 
Fr ; le marché entre Canal 
us, les grandes chaînes généra- 
listes et les télévisions de complé- 
ment. Les responsables de l'audiovi- 
suel doivent cesser de gérer la 
production au nom du simple 
orgueil de boutique pour devenir un 
peu plus pragmatiques. » 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Tetescope Show, feront progres- 

ser la perestroïka dans .son 
MICHEL TATU. 

* Antenne 2,-lundi 27 février, 

20h35. . > ἡ 


fort et Hambourg, est reli 
os urg, est relié à 


1 700 installés dans les 
librairies ouest-allemandes ; la 
société a réalisé en 1988 un chiffre 
d'affaires de 250 milFons de deutsch 
emarks {phss d'un milkard de francs). 


ἄμ τευνὰ 


tés 
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Culture 


Urbanisme et art contemporain à Nîmes VARIÉTÉS 


Martial chez les Césars 2CATS » au Théâtre de Paris 
Martial Raysse set tee eu Le. Le ep dnes Le miracle des chats 


pl De place de ; Class ( Oléenburg, héros suédo-new- 
laison carrée : o -i Ξ yorkais du pop américain? Olden- 
symbolisme, ee He. . burg, lui. n'a pes changé. Pop à fut, On peut réunir en France bouger, les τὰ εἰ τὲ autres pour 
néo-classicisme et ironie Foimes de barte de baseball, de | 47€ les de danseurs | les D onmer- fous est imposste 
sont de la parte. tranche de pain grilé σα ἀε bañans- Erin ei et Bie! — et former un ensemble par- 
prime : :- eitement cohérent. 

In τ, Tout cele est drôle mais point | CaPables de bouger. C'est miraculeux. Le Théâtre de 

une belle exposition inoubliable, d'autant ques les On peut monter Paris est complètement transformé. 


2 ᾿ 2 je - ὰ 2 le décor — dù à Paul Gallis — de 
esquisses ne sont pas servies per un | une comédie musicale à Paris. décharge publique pour féérie 
peut leur préférer des œuvres plus Les Français aiment le comédie foraine, avec carcasses de voitures 
Anciennes, exécutées sous l'influence | musicale, ils en rêvent et, sur ce _©1 nuit étoilée de lempions, se pro 
de Pollock, de Dubulfet et de Johns, | sujet, le consensus entre speca longe dans [8 salle. grimpe aux 
Peu figuratives, fondées souvent sur | teurs et gens de scène est total. Parmi costumes et les maquit- 
de jeux de mois et de lettres, elles | Seulement, chaque fois que lages de John Napier témoignent 
témoignent d'une énergie sonrique | quelqu'un se risque à sauler le Pas, d'une somptueuse imagination. 
qui s'est parfois perdue dans de pius | les mêmes haussent Îes épaules. À vrai dire, on est loin du specta- 
récents et plus ambitieux travaux. | Les Français, dit-on, savent faire cle de la création, mis en scène 
Du simple poim de vue de l'histoire | de très belles choses, mais la comé- Trevor Nunn à Londres en 1981, 
de Τῶν sméricsig contempors die musicale non, ça n'est pas leur ui était fait avec peu de choses, 

ch fans affaire. Î est vrai que les réussites mais entraînait dans le rude uni- 
tractive. sont rares et que, comme pour tout "615 des chats de gouttière, voyous 
PSE ce qui est musical, le coût d'une “TORRIs, seigneurs lubriques et 
On aimerait finir sur ces éloges. | production est tel qu'un demi- CAPricieux. ν 

μα τ τοῖς τοι του Ur de. μι aie βρύσες cb Ton τοῖς ἃ τὰ 

ς au ς Ι Or, actuellement, le Srarmania Chats Sans puces que ἔπ vit 
sins du Musée Matisse de Nice que | de Michel Berger prolonge au télévision trottiner sur des parquets 
l'on a pu voir à Nantes cet hiver (1), Marigay son sucess du Théiire de bien cirés pour manger leurs cro- 
accueille à l'étage une première pré- | Paris, où il est remplacé par Cats quettes favorites, avant de consen- 
sentation de son fonds d'art ancien. | de Liyod Webber, créé il y a huit Ur à ronronner sur les genoux de la 
Or le bâtiment, qui était sale et obs- | ans à Londres et qui, depuis, n'a eme qui les nourrit. Ici, c'est 
cur, a bénéficié il y a peu de temps | cessé de triompher à New-York, l'univers strass et paillertes de la 
d'une restauration de J.-M. Wik | Tokyo, Vienne, etc. Cais est une Comédie musicale. C'est un choix 
motte, exemplaire de finesse et de | vraie comédie musicale, Sur de ©! il st assumé avec autant d'élé- 
discrétion. On se demande donc par | courtes histoires de chats sens lien 821€ que d'humour. Les éclai- 
elle aberration les salles blanches | entre elles, de T.S. Eliot — très ‘2865 de David Hersey sont ταῖς 
Wilmotte ont été ripolinées avant | bien adaptées en français par Jac- fée ls oncpninemens ne font Ὁ 
que les œuvres ne soient accrochées. | ques Marchais, — c'est un specta- a perfection, il ÿ & de le mechine- 
ipolinées comment ? Dans deux | cle entièrement chanté par des πὸ © ee umigénes, effets de 
nuances de rose, sorbet fraise et | gens qui dansent, avec des Maëie, ἰδ © orégraphie reste 
coulis de crevettes. Bassano, Bour- | tableaux d'ensemble, des enchaîne- ere ἃ Κι mire et à New-York 
don et Subleyras ont ainsi le choix | ments de cinéma, des numéros en ρος illian pe ny des 
de la sauce dans Inquelle ils sont | solo, des chansons de Top 50 et je pr ons nee LÉ de 


noyés. .des récitatifs. La musique de =. 
Liyod Webber exige re vraies fantaisie, des batailles dansées, des 


ὰ "- ; Evidemment, pes un peintre ne | γοίχ étendues nostalgies chantées, des gags. des 
spparaissent entre les piorres du plage en ique coulées dans le sort indemne d'an tel traitement, et Dane me de RTS sketchs burlesques — en particulier 
tornlus. Π y a du Pompét li-dedans, bronze? οὐρα Le cmpéchent surtout pas Delaroche, dont la toile | toute épreuve. celui du vieux chat trapédien et 
ge os Lg. aa marge rien Ponres, Quand ὃ. ἔιξ placée de telle manière qu'il Parisien autant que New- 
Robert. Ces. fa μη tillenls ee micccceRes auront des n'y a pas assez de recul pour l'obser- | Ὑ γαῖα, le producteur Mel ἦν 

fabriques, ont de la grandeur. Mais ἢ D L ver. Mépris de l'architecte, mépris | Howard ἃ fait le pari de monter A un moment où la mode est de 
si l'on se laissait prendre à leur feuilles, ce forum moderne fera une dés œuvres : c'est un peu trop de Cars à Pers ot à Faméricaine (le s'attendrir sur les chats presque 


Oldenburg près des arènes. 


matamore..… Il y a une jeunesse et 
punch éblourssants. 


Un socond canal finit au pied d'une dignité, on oublierait que Raysse est POÉtique promenade. légèreté pour que l'on n’en dise rien. : 0 VE autant que sur les bébés, ce specta- 
ide à faces convexes qui porte néo-classique pervers δ | Monde du 11 février), c'est-à-dire a He 

Ἐξ πρὸ Sorbet fraise PHUIPPEDAGEN, | 2vec le luxe ct le professionnalisme ble Dear de 15. sénérle ἢ 

Est-ce un hasard si son Nemausus et coulis de crevettes “ * Claes Oldenburg, galerie des | τς M Be way. ἢ ᾿ ἀραὶ Δ, applaudissait debout et ne se las- 


ressemble étrangement aux portraits Martial Raysse, avant venir Arènes. jusqu'au 9 avril 1 Matisse, sait de clamer son enthou- 
de Fernande Olivier par Picasso? ἃ l'art de ἐξ dom et pipes Musée des beaux-arts, rue Cité-Foule, pre le temps, à passé des ce Some, | On avait passé une belle 
Une inadvertance si son portique Τὴ ἴσπο désormais, fut, jusqu'au 27 mors. Pme ai use ταὶ ἐν δαὶ ne de εἰ 

mêle le calcaire et l'acier inoxyda- dans les années 60, le héros du pop oe. réunir des danseurs qui savent COLETTE GODARD, 
ble? Et pourquoi La Nuit, jeune fille art français. C’est donc sans doute (1) Voir l'article de Geneviève Brec- chanter sans avoir besoin de play Ἢ Théâtre de Paris, 20 h 30. T&. 


peu vêtue, #-t-elle des sandales de par souci de cohérence que la gale- τεῖϊα dans le Monde du 4 janvier. back, des chanteurs capables 42-80-09-30. 
«Les Troyens », de Berlioz, à Nice « La Somnambule », avec June Anderson 
9 9 : #? 
L'œuvre ultime La traversée des apparences 
ὃ : les glaciers de Grindi d (lacti M ier, parfai à la hau- 
Nice est, après Lyon, Mic, qu'il beptisera finalement Le réglée par Tim Akdery, d'une grande | PASSÉ AUX ayons res Bu es eur ἦς τοῖς pimdul qd Bi où 
la seule ville de France Cofsaire. Enfin, en 1868, us£ parla mobilité, sans vaine agitation suit | du docteur Freud, cheval blanc, un croissant de lune, dévolu. 
à ose présenter maladie, c'est cncore à Nice qu'il bien le rythme dramatique et must | Bellini s'en sort bien. ou, encore, l'ouverture d'un dise L'ensemble de la distribution 
oser S : viendra chercher la douceur du cal Le public parisien est décidément phragme, οἱ la seconde scène de some contribue à la qualité du spectacle : 
l'ultime chef-d'œuvre soleil d'hiver et retrouver ses souve- La partition des a les |; ble Peu, à et, ἃ ἢ sam) est une danse périlleuse Raul Gimenez (EMino) estun fiancé 
de Berlioz, ᾿ nirs, désespérément. dimensions de celles de ou Ro θ μι διδαξε de ne sotre des 1δι65 coupées, au sol, émet- _ frusie, comme le veut Je rôle, ἃ la voix 
En 1891, vingt-deux ans après la du Crépuscule des dieux, mais les issante interprète de Sent d'une nappede brouillard.  frémissante et généreuse, malgré un 


les Troyens, a près i Anderson, éblonissan : à ἢ 
ἘΞ ge ἰοὺ détails sont tellement plus nombreux Cette tion du rôle d'Amina timbre assez monochrome ; 
dans son intégralité. mort de Berlioz, Raoul Gunsbourg, plus la Somnanbule, au Théâtre des convie certainement mieux ἃ June Bron (Lis) ναὶ d'amis tire 
s'avisa de les deux blèmes d'interprétation sans compa- | de coutume, copiensement sifflé erson que celle d'une pâle son épingle du jeu face à l'éblouis- 
Quand Berioz s'arrête à Nicé, en Mers βεῖος des eng raison possible, d'autant qu'il | merieur en sèène εἴ décoraieur, cou. éroine romantique, promise aux sante Anderson. grâce à une expres- 
1831, la ville était encore italiane. forment la Prise de Trole et qui n'existe aucune tradition, que le | pables d'avis pl 5 sic, sans doute. nr trés joliment : Laure Zannini 
avait juré de reveuir à Paris tuer n'avaient été exécutés à Paris qu'en Chef et les chameurs mont que le | te PRIE Ron INT = blonde la voix radiée desoleil qui (Teresa) et Dimiter Pelkov (le 


Υ en 1879 -- suivis de d'apprendre, à peine celui de | d'œuvre de Bellini à la lumière dela ? 
ματα πολαςρὶ ον πωνοι δ res an cuit empruntés aux actes retenir. . Or, dans cet opére où il n'y a | psychanalyse ! s'envole ὧν us en gr haut, com comte Rodolfo) sont plus contosta- 
Prix de Rome accorder sa main Suivants (connus amssi sous le titre Ρ885 seulement de belles choses, Pendant la brève introduction Enr FA erait-el LE dans ce bles, tandis que John-Paul Bogart 
ἃ un autre. ἢ se serait fait justice {es Troyes à Carthage). Îinesem- Comme disaient à l'entracte quel- PL onn à la fin de Mie M EN one eue RE donne me caractère au rôle 
après, cele va sans dire. Au moment ble pas que le résultat ait été à le ques abonnés distraits, mais aussi | l'ouvrage), la pauvre Amina pos δαῖτας à ἘΜΟΙ͂Σ dE secondaire d'Alessia, 
frontière, il découvre intention, surtoui beaucoup de choses d'une rare diff- | mélancoliquement la fenêtre, 4 κε À I est agréable de constater, après 
mec Te Dan paraiseo de ce qu le théâtre de cuit, l'entralnement et l'expérience tandis que son mari Del journal dans So μή εἰ et ob, rêve les vristes expériences de J'Elxir 
Ὡς Jui vient ἀν * Kar! avait présenté l’année sont des atouts irremplaçables. son fauteuil. Evidemment elle n'est dresse, pt SEr, pl d'amour et des Puritains, que, 
Los Me ROT Leur et Nils récédente : une éxécution intégral Michael Sct Ἢ, qui diri- pes boureume, ct La voici j qui franchit 6 qui colore sa voix et ἀρύγυν Υ1 un spectacle monté autour d 
DER aitre Sie & ets du Fès Troyes en deux soirées consé. zcait {es Troyens ἴα première apparences en robe ai Ἰδὲς δὲ parfaits ca don ARS grande vedette, cn put aussi fatre de 
PR ne R mene. the is, a fait preuve d'un bout ἃ l'aurre | "cherche de son passé. ns mai, CD once Cl Die. Mae due Che El de 
ignore. © On sait qu'il » fallu attendre le de maîtrise et de semsibilité, même | C'est donc à travers ses souvenirs DR ei ὑρθνυναδεωμ Die siffieurs des Champe-Elysées, 
Treize ans plus tard, Berlioz Festival Berlioz en 1980 de Fans s'il 8 laissé passer maintes occasions gd ritrigue qe ou souplesse et une précise iréprochs- SAACOUE  LOR CARNET 
revient à Nice en convalescence. Il pour qu'un semblable événement se ἣν faire s'épanouir la musique. | je sou ns, la brutalité, l'imeni. bles et offre à 5a ἯΣ comme de 26 terrier es Er are 
l'Hôtel des Ponchettes pm . 1987 pour s les Ph po ment renouvelé les proussess qu'on sd a jancé expliquent Quant nd Montpellier, UE me vif, ares ἔδμεναι δπδον ap Fes 
, ᾿ ue - [T4 
ds Augis œ sen mie Sue ‘donnés comime ἢ devrait toujours  aveit salées dans le Ring l'an der- Red Sommanbuliemce elles ne ultrasemsible ς il faut réuair dns le Galles, ἢ RE Naney es le Filtre 


: jréc. nier, d'autant qu'ici, les musiciens F même éloge le chœur de l'Opéra de municipal de Lausanne. 
nouvelle ouverture, 4 da Tour de ee en une CET L'Opéra travaillent sans εν car tout δαὶ er fo er nt ΤΩΣ Ξ 
deux volets de l'ouvrage à quelques  S’entemd. Les chœurs manquent par- | bien séduisant, qui permettent au CINÉMA 


émissi ‘années d'intervalle, s'apprèe à leur fois encore un peu de rigueur, mais | livret de tenir debout, mais l'image 
ec reps rendre leur unité (les 28, 31 mai, 3 Pas de vaillance et les représenta- | des rêves et des désirs d’une jeune Γ , 
ἃ la Maison et 6 juin), mais, entre-temps, tions uhérieures gagneront ea préc. | fiancée qui devient femme. « Coupe franche », de Jean-Pierre Sauné 
de la culture Op ed is Les chanteurs, eux aussi, pren- ΠΣ RE LR Re DE ‘4 Η . 
1 See neuve Etre la seconde ἄγοι de l'aisance, car la distribution | veté et la poésie de l'œuvre, sans nul. L'étranger dans la scierie 
u HAVTE ville française, après L Aavoir sssez moyenne avec quelques rôles | lement en dévoyer le sens. sans insis- 

Le cinéaste Raï Ruiz, qui ἀναῖς | Us ample AE VO ENT  Secondaires très faibles et un Enée | Ler outre-mesure, tout en donnant en | Lui, C'est François. Test jeune. il tire un bon parti du décor naturel 
été nommé eu mai 1985 à la tête de | [pes d'œuvre de Berlioz. discutable (Paul Frey) ne laissent |spectacle subtil et savoureux qui vient an ne sait d'où. Ilarrive, un soir, mais, sauf Wojtek Pszoniak et Laszlo 
Ja Maison de la culture du Havre, et |. une impression définitive malgré {nourrit la durée musicale. En part dans une scierie des Pyrénées arié-  Szabo qui en ont vu d'autres et savent 
M. Jean-Luc Larguier, Codirecteur, walités réclles de Carol Yahr |culier, les chœurs que jouent nn rôje | ξοίκες. Π eue quais ur sans tout faire, Les acteurs ne sont pas pars 
ont démissionné de leurs fonctions. 27 (Didon , Jeffrey Wells (Narbal), | très important dans /a Somnambule, pe Gyuri. Celui-ci le fait  ticulièrement doués pour l'abattage 
31e dort rs Les rar Maitrise Birgitta Er) (Anne), Gérard ει ge pe δεῖς, ges de ste  phn le gendre du PR Dr 

maison sur la production ΠΗ Garino (Yopas) et Mini Lerner orme τρις. vrais patron maintenant, COM Pi p Rajot, l' : 
fus, et το plie de Finite are (Cnsanére). Ces représentation |A de enr drones | Eur sanble avoir do proèmes vient Eros ca dora τὰ 
sance subventions, ue Se L n'en resteront moins , 0 À les ‘avier, a 
me MNT | Le pre, voue de Cut Dane Pantone moe (one dope men que | és bn ten TD ie nb eng mad Le 
étsient ermimes contestés per | 2 RS ane res τονε, dass l'entrée définitive des Tropens | ben à la Le ‘onirique, grandchose, et séduit Marie. qui De davance ue Per δ θουρυκηνος 
conseil d'administration en 1987, 8 été aprement ‘dans le répertoire Iyrique aprè ᾿ ἢ veut quifter. ï tement. : s Jean-Pierre Saunier 
personnels qui, dans un communi- | Premiers sairs. Les décors peu flat. ,jacje d'incomprébension et déployée autour d'Amins. rrénliete Ces un premiee film, Sympatbi- peut mieux faire, on le sent. a pré- 
qué, ont dénéncé leurs trop fré- | teurs (voire un peu comiques Pour  (ubeurdes préjngés. ñ que par sa volonté de sortir des fron- PAré une pête qui n'a pas suffisam- 
quentes absences, leur manque de [8 chasse royale), les costumes et les Es décors de Kaïkrin Keger- Gières du Paris, pour explorer ment levé. Julie Jézéquel est très bien 
ligne directrice. Raul Roiz est invité accessoires mélant le vingtième siè- GÉRARD CONDÉ. Fritsci restent, conne {5 un coin de la France profonde, analy. 815 ses désirs, ses hésitations, son 
per l'université de Harvard de Bos- | cle et l'Antiquité, n'aident pas préc £ SPP sons lune sorte de can ser des passions, des frustrations, un Etre teen Pre fait plaisir car Le 
réction 2 Cu eg στὸ cm ϑκωρα a orage Copies ot Décons, La Jar D OR tee 14h DS que Cemabole Σ satire ἐν page ἐϑ bec forte, ment. Rae 
irécts, ἢ sentations : 25 et der, re SE canne un peu sauvage. 
“Ἕ F É 2e | que) au bout de Isqueïie on aperçoï | travail des bicherons, le réalisateur JACQUES SICLIER, 


Lausanne. direction d'acteurs, en revanche 15 εἰ 2. Ὀ015 168 4 εἰ 5 max 3108 ἸῺ 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


MONA CHÉRIE. Le Prologue (45-75- 
tu Con mar.) 21 h, Dim 15h 
(2 

UN PARTOUT, LA BALLE AU 
CENTRE. Au Bec fin (42-96-29-35) 

Cear.) 23 b 15 : dim. Jun. 22 ἢ (22). 


ΟΥ̓. Chez Georges (4 
26-79-11 20 h 30 (dérn. sam) (22). 
BÉRENICE. Vincennes. juste 
Daniel Sorano (48-08-60-83} (mer. 

Jeu. ven} 21h: din 18h (2) 

LA FORCE DE L'HOMME ET DES 
CHOSES. Théâtre du Bel-Air (43 
64-80-80) (dim. soir, lan) 20 ἃ 30: 

dim. 17 ἃ (22). 


ation française, 

Centre culturel suisse (42-71-3838). 
Mercredi à 20 h 30 (22). 

GERMAINE DE STAEL ET JAC- 

QUES NECKER FACE À LA 


RÉVOLUTION. Centre culturel 
suisse (42-71-38-38) Jeudi à 20 ἃ 30 
(23). 


UNE  SUISSESSE DANS 
GUERRES RÉVOLUTION. 
NAIRES. EGULA ENGEL. Le 
Suisse et la Révolution française. 
Centre calturel suisse (4271-38-38). 
Vendredi 20 h 30 (24). 

LE DÉPOTS DES LOCOMOTIVES. 
Nouvean Théitre Mouffetard (43 
31-11-99). 20 b 30 (24). 

LE BAL DE N'DINGA. Bouffes du 
Nord (42-39-3450) (lun) 21 b, dim. 
16h (24). 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
© Les Douze Clowns de munuit : 14 ἃ 30 


et 20h 30. 
ANTOINE + SIMONE-BERRIAU (42- 
08-76-58). La Ritournelle : 20 b 45. 
ARTS-HÉBERTOT (3. 81.2}.2}). © La 
Fête de l'amour : 20 ἃ 
ATELIER (46-06-49-24). Semi IV: 218. 
BOUFFES DU none (92-38-4-50). © 
N'Dingz : 2 


Le Bal de 
BOUFFES P. (25600. ο 
Une absence : 20 h 30. 
DU ΧΙΧΕ Les 


BOUFFONS-THÉATRE 
38-35-53), © Are 20h 
CARRÉ SIL! Ut MERE prets 
28-44). ft +20 
DU 50. 


CARTOUCHERIE THEATRE 
CEA (43-74-24-08), Le Lavoir : 


COMÉDIE HÉLRNE ΡΣ ΣΟ, 
Les Délices du baiser : 20 


Deux ANES rte ΤῊ Τοῦ: du 
François : 21 ἃ. 


père 
EDGAR (43204511). Les Babes 
b 15. Nous on fait où on nous 


Cadres : 20 
dit de faire: 22b. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
38-38). 0 Une Suissesse dans les guerres - 
révolutionnaires Regula la Suisse 
et la Révolntion française : 20 b 30. 

CITÉ INTERNA' UNIVERSI- 
TAIRE (45-49-3869). La Gakerie. © 


Zaïre ou le Fanastisme religieux : 
γῆ σῇ La Rewerre. La Clevelure : 
2 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). La 
Première Tête : 21 ἢ. 

COMÊDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

EE Une fewame sans histoire : 


EDOUARDVH SACHA GUITRY (1. 
SO. 616. ὯΟΒΣ Β.16' coop: 


ESSAION DE PARIS Nr a M 
Sale L KA jus ἴα bibliothécaire de 


FONTAINE, LEE). Ὁποῖα fa- 


GAITÉ MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Frédéric Chopin ou k Malbeur 
de l'idéal : 21 ἃ. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). The Di- 
ing Room : 20 b 30. 


GUICHET MONTP: 
88-61). Histoire d'un fon . 
oies Αφεκ: 20h30. © 2234: 

h15. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON SOR- 
GHESE) 5200) Le Dernier 
Quart de lune : 20 ἢ 

HUCHETTE 32300. La Cants- 
M redés : 19h30. La Leçon : 


L'ESPACE EUROPÉEN (42.926968). 
La Face cachée d'Orion : 20h 30. © 
Adieu Monsieur Tchékhov : 12h15. 

LA BASTILLE (45474214). Alle : 

LA BRUVÈRE (48-74-7699). Entre nous 
soft ἀπ: 21 b. 


LA VIEULE GRILLE (47-07-22-11). 
Médée : 21 h. 
LE PROLOGUE (45-75-3315). O Mans 


chéric:21h. 
pre (45.44.57. .34). 
τ 18h45, 


MADELEINE (4265 14}. © Les Sept 
Miraclcs de Jésus : (8 Β. La Foire d'em- 
poigoe : 21 ἢ. 


MARAIS (42-78-03-53}). © Une vie boule- 
versée : 18 h 30. L'Avare : 20 ἢ 45. 


ΠΡ + 
Récital 


: ANNIE. 
LUCITE 


© BEETHOVEN - SCHUMARN 
Mardi 7 mars, 20h30 
[LE PLEYEL 


LOCATION 45.61.8 


POINT- Moraret aRTES7-00). 


LE E POUEVIL L (43-73-4784). Ce soir, on 


MATE STUAIT (45-08-17-$0). Le Re- 
: 18h 30. Pierrot de l'or- 

de 20h30 ὃ La Vie après l'emour : 
MARIGNY (45-08-8597). Siarmnk : 
(4265-90-00). Une vie de 


La Bone 


MATHURBINS 
théite:2th 

MICHEL (42-65-3502). 
Adresse : 2] ἢ 15. 

MICHODIÈRE (47-42-95-23). Pâque- 
tette : 20 h 45. 

MOGADOR (48-78-7500). D'Artagnan : 
20 b 30. { à 


MONTPARNASSE (43-22-717-14). 
Voyage au bout de la nuit : 9 La 


Vraie Vie:21h 
MONTPARNASSE (PETIT) (4322 
T1-14). Teresa : 21 1 
U THÉATRE MOUFFETARD 
gs Le Dépôt des Iocomo- 


NOUVEAUTES {7 70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 
ODÉON Mas. © Un bon ps 


ΟΌΕΟΝ τ 43-25-70-32). © Le 
(Er { 

ŒUVRE (48.744252). Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45. 


PALAIS DES CONGRÈS (4828-40-90). 
Le Liberté ou ia Man d'année Damien 
Robespierre : 20 h 30. 

PALAIS DES 


GLACES 
SALLE) Γῇ (46 01.49.93}. La TARDE 
PALAIS ROYAL (4297-59-81). Et le 
perce contime! Raymond Devos : 


PARIS-VILLETTE (4202-02-68). Les 


Rideaux : 21 ἃ. 
(4245-1820). © 
Nins οἱ Jes comédiens ambalants : 21 b. 
POCHE-MONTPARNASSE (45.258. 
92-97). Safe L Le Plus Heureux des 


trois : 20 h 45. Salle IL Journal d'une pe- 
Gite fille : 21 ἃ. 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 20 b 30. 


POTINIÈRE (4261-44-16). La Frousse : 
20h45. 


RANELAGH san La Noce et 
Sur {a grand'route : 20 h 30. 
ROSEAU-THÉATRE Can 3020). a 
Alice au μάνα sans αι Er mel 
© La Locaodiera : 20 
ne APR Drèke 
de couple : 20 καὶ 45. 
SENTIER DES HALLES ἀπ 96 sn. 
Trop tard pour pleurer : 20 


THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Lo Procès Louis XVI : 
20 b 30. 

THÉATRE MODERNE Cort 
Concours de circonstances : 2 

τορι αν AATIONAL DE CHAILLOT 
{47-27-81 SL Grand Théâtre. Le Livre 
de Job : 20h30. Théûtre Gémier. La 
Bopne Mère : 20 ἢ 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4360). Grand Théâtre. La 
Veiflée : 20 Β. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). © La Vie singulière d'Albert 


Nobbs : 21 ἃ. 
TRISTAN-PERNARD (45-27-0840). 
Changement de dernière τη: 
παῖς : 21 ἢ. 
VARIÉTÉS (42.3}:09.52}. La Présidente : 
20 h 30 


Les cafés-théûtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35). Amonin mal 
Fe 19 Ὁ, Méfie-toi, ma fille : 20 h 30. 
Bonne fête Paulette : 22 b, dim. 20 ἃ 30. 

Un partout, la balle an centre : 23 h 15. 


J'ai pas d'amis : 21 b 30. 

CAFÉ ΜΈΘΘΑΝ (450 85.) Envoyez 

purée : 15e Mangeuses 

d'hommes : 21 ἢ 30. Jeanine Truchot a 
disparv : 22 b 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Seul 
en chaîne : 22 ἢ. 

CAVE DU CLOITRE (43-25-3763). 
C'est quand même mieux de s'aimer : 


20 h 30. ταδὶ :Ζ2 5. 
Το chers RTS Ρ ΤΡ 

CHEZ GEORGES (43-26-79-15). 
Croqu'show : 22 h 30. 


ÆEDGAR ΠῚ (43-20-85-11). LA vame is 
Lolita : 20h15. Super Mathieu! : 


2130 
LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). C'est 
magique ei ça tache roouvelé 


toutes les beures : 20 ἢ 30. 
LE GRENIER (43-80-6801). je 
d'une jeune fille dérangée : 22 
PETIT CASINO (TES. “ss de 
Polytechnique, l'as pas cent balles ? 
21 . Nous, on sème : 22 h 30. 
Les 
Astro-Balding : 1 30. Le nouvel imite 
qui bouge : A em eq 
Ford | 21h30 Y'a one femme [à 
sous : 225 45. 


Région parisienne 


BOFIGNY (MAISON DE LA CULTURE 
93) (48-31-1145). “rase 
Sédic du vengeur : 21 ἃ. 

IVRY (THÉATRE {reus- 


MONTREUIL (SALLE BERTHELOT) 
(48-58-65-33). Enumérations : 20 ἃ 30. 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'A' 
(46-24-03-83). Peau d'âme : 20 b 30. 

VINCENNES (THÉATRE DANIEL 50. 
RANOL (08-6083). D Din Βέγέ- 


Spectacles 


cinéma 


inél DROLE D'ENDROIT POUR 
La cinémathèque CONTRE Ur) ἜΡΟΝ DR 
PALAIS DE CHAILLOT Form 
LT THE RICH (Bi. 
ἀπ᾽ 26 2) κι pre LES. si 
SAMEDI AUX-SEMBLANTS (5) ve 
Philippe Soupault le voyageur magnëti- Forum Horizon, 
que : Collège (1927). de James W. Horne, go Op, À (ASS): RE 
35 : le Jourpal d'une file perène (1929). Odéou, 6°" (4 ) à "Gaumont 
de Georg Wilbebn Pabet, 17h : Tho British (ἀβδθ θοῦ): 
Fil lnstiente Production Board : The σὰ ΑΨ 2 (65. 62 δ 46) 1 14 Fe, Pete 
Dites (1983, v..). de Sally Potter, 1945 200): Canne Parrame: 18 (4335 
Children (1976, ve), de Terence Davies, : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
Madcnss and CHI (1980, vo). de 3018 aller 15e 
Terence Davies, ransfiguration - ΕἾ 
(1983, v.0.), de Terence Davis, 21 Β-. ἘΠ ΠΡΙΣ Las τε» (ES 
Soupanit le magnéti- : La FH 
Page do (1930), de Las ΕΠ pie Che. 2 (Ce 


FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE 


Board (v.0.) : The Falls (1980, εὐ τ λαττι χε ρος 
va.) de Peter Θτσσσάπαν, 19 ἃ. Πα, ΠΕ à Gaumont 
SAMEDI 2 (4742-60-33) : 14 Juillet 
: Nostalghis (1983, € (4 ) à 
vo. 51}. d' Tarkowm, 14 830: CL ENT PET pe 
Slow up (1967: να κι. de TT TA Σ ): Juillet 
Antonioni, ; Casanova ve : 
500), de Foderi ταὶ, 20 ἃ 50. nasse, 14 (43-35-30-40) 


Rimini et le cinéma : Répétition umont Conveation, 1 La 27 
d'orchestre τα, γα 511}. de 4221 D + UGC Maillot, 48 
Fellini, Lé h 30 : Fais (1946, vo αὐ.) de LE FESTIN DE 
Roberto 17h 30; A 
Fe va. sLf.), de Théo 
b 


Rossellini, 1 
30. 1991 (A. vo.) : Forum Orient Express, 
YIDÉOTRÈQUE DE PARIS 1e st ; ap 
{ ) 25-10-30) ; V, 8 (45-62-41. 
vf.: Rex, 25 36.43.95). pet 
ἜΣ Se EST DA î 


30 ; la Nuit est ne Forum jer - 
ν : 53-74} : UGC Danton, 6 (: ) 
ΠΗ, παι Dee he, ὅν (45 65.16.16) 
chante El Norte (1 de Peter Sinclair, Koons, " 
προς (1941) de Jules ie BetoetJesmHeut Re (236852 δ Ὁ Breagne. ΦᾺΣ 
Doom 18 5 10; Pie: lens (1561) ὅς 5631). Les Nation, 1 (63470467) : 
de Jean-Piorre Melville, 20 h 30, UGC Cotes, 13 RUE Le 
DIMANCHE Ἐκ en ses RE ᾿ Path6 Cücby, 
Paris la mit: Montmartre nocturne: 
Montmartre nocturne (1954) de J.-C. Ber- LE GRAND BLEU 2 : Game Éd 
ΠΥ Bed 144 30 Arent Ἀν Ὁ En > ns Bi Le 
Royal Opéra (1980) de L. Soukez, Simone 
Barbês où ἴδ vertu (1980) de Marie Clande 


1 
41960) de Lanvent Far, 205 


δ, 1082). 
Voici le teens des assassins (1956) de 
Fbca Duvvier, (8 h 30; la Res L HS 
945) de Grimautt, P mo Réclarerd 8 42010 Ὁ. 
# 


Les exclusivités 
L'ADIEU AU ROL (A. ra) : UGC Bas- FE Jour (πη): Page 
Πα τυ δ Gen en ES Ἢ 


με τΆῷ. τὴ er ie 41-46) ; v. RD er Re TR An Ce, pre 
Accatons, 55 Ée pe Gene EURE 5 GT ἢ: 


AE ve) 
3:38): 14 Parzasse, 6 (43-26- 

BACH ET BOTTINE : Come, & _. LA LECTRICE (δ) : Lacermaire, 6 
RU DES) à Lo tiomple. δὲ COL 44-57-34). ps ΝΣ 
45-76). LE MAITRE DE ace ἌΝ 

BAGDAD CAFÉ (λυ vo): σα Gé, Beanbours, 3: ΘΗ 
Parnasse, 6 (: ; Le UGC Odéon, Θ᾽ (42-: 0-30) : : 
phe, 8: (45-62-45-76). Rotonde, 6° ἐδ ρθε ϑ :- UGC 

LA ANDE DES QUATRE (5: Gusrines D. Di 
πο ΠΣ ει ae G. dé Len Per, ε, 1 101 59; UGC 
ere 1656121000) Ve 535248); ἐ Bangre 
Sen 16 (8208220): asie 15 (6150). 

PER A I sun CT FAMANTS Ἐπ. Forum « rent 

LE SENTHOS OÙ LA TERRE SOUS- et ἢ Le 

D coin, & (43-59-3614) ; 14 Juillet Bas 
ne. mp er (SD, es 
MOINE NOIR te V rio 
ΤΥ ΔΑ, μὴ (3 Koan PE Χο κα Μδήα 
(41:10 Fo Fa Montpar MON CHER SUJET ju): Seins 
nasse, [4 (43-20-12-06). ADS der Ana be ( 26-48-18). 
LA ROCA DEL LORD (ir mA NES Fe nur 
Gaumont AL (Fr-Brée, vo): Latine, Φ (42- 
Les Halles, 15 (40- Ganmont 78-47. Jüiliet Paname, 6 
Opéra. > DEEE Jaillet ΝΜ Les 
Odéon, 6& ES ; Gaemont NEUF ET DEMIE (5) (A. 
Armbestede, ὃ. (43-59-1908) ; Gaumont wo.) : Le Triomphe, & (45-62-4578) 
Alésa, 14 (4327-8450): Βίεπτειδα  L'OURS rAIL) : Gaumont Opéra, 2 
pr (4 $ Ambessade, & 
Be): Ce Coé Band ECS fes ne Pis 
ἢ τέρδος Ἐρξα de Bois, ὁ, (RSLIAN à ΤΩ UGC Ermtate, En NE 
Ε:- He AC mon D fé: δας EE uns ἜΣ το) 
Su Cia Τρ. SP 
): Ὁ 
: A. νῷ] 
RU έν ῖς τον τὰν ΜΌΝ 
1 : Frs Semen LS (206 Bo ΤΣ ΤΣ οἷ, US 
CRCRTAR (an dE Orient Joe Bonne le STD 26) ΠΩ 
Érres ἃ CEE ἢ) ἡ UGC Da® mont Alésis, 14 (43-27-8450) : Sep 
ἢ = DR Désigne Parnassiens, δι ( 20) 514 Hu 
Ἐν δι ΜΞ ρα ἢ τον εν fee Σ 1 enprepele, 15 (49757979); 
. απ δι; UGC ne € PAYSAGE DANS LE 
Ar ni D mé 
ae Mistrel, Gr Ares : Va): CEE 
ΗΒ a Ἰὼ; : 1087). 
UGC Comenton 1e {5 ὙΦ 92 Τὴ LA PETITE : Gaumont 
EE Ve LE (AE Les al (OISE à Le Ton 
ile Gam Lx € (46-33-97-77) ; Elysées 
ben, 20 (46.36.10 96). Lincoin, 8 36-14) ; Gaumont 
cop (5) (A, F9) PRbE Mari É PERTE : Parbé 
Concorde, ὃ: (43-59-9282) ; Sept Par. Français, 9: (47- : Les Mont 
ns. 1é PER 3 ἢ j Ha lé ἀντι της Gaumont 
ΤΩΣ ΤΣ HO). ᾿ PHANTASM (ἢ ΤᾺ #4) : Rer, à 

COUPE FRANCHE (ΕΠ) : Gaumout Par {42-36-83-93) : UGX riasse, ὅς 
nause, AE Us AS πεϑαϑιν Images, 1 (4522. 

DANS TÉNÈRRES : 4134). 

Ha rampalion & (A3 5). LE MÉGE DE VENUS va.) : Bien. 
dns dec qe Pasquies ἢ ES à τ 
in re-Pasquier, &« BOL (Chi. v£): Form 
5-43) : UGC 56% Orient Express, 15 (42-33-42: 
GE Pabé Françai δ es re 5 
33-88) : Les Nation, 12 (4: 5 din43, 9. (47- τ lie 
UGC Eronlenle 1 Ce € ). ᾿ 
UGC 23-44 QUI PEAU DE ROGER RAB- 
mont Alésis, 14 (43-27-84-50) : HT ? + UGC Normandie, 
Montparnasse, 1és ΣΟῚ ΑΕ LRO Les Res, 2 ue: 
ὕες SE “Fab Re apres 
RES ΤΑ) ne Se DR SC βὰς 


DOMANT, rite, He, Ἐν Art 
ΞΞΎΣΟ SES) à Pa Fe . gas τ 2:56-31) à DRE 


Sale 12 
Haas GS 7 BED y: Es 5 Images, 18 (45. 


SALAAM BOMBAY ! ‘blé pe 


Lacerasire, 6 (45-44-S7- 


SALSA (A va): Goo Gaamr Ÿ, δ fs 


HAT ᾿ς Fauverte, 13 ἘΞ dd 


RALTHA- 
: Les Trois 


vo.) : L'Entropôt, 14 PONT. (5. ρα, 


HE TD UGC Οἱ EC On. Ca ως 
ἰγϑέςβ, 8° (47-20 
Fe Escarial, Er pts VON, 


UN MONDE À PART (A. να) : Cino- 
ches, 6" (46-33-10-82). 


LS nE 
ἢ Mistral, 14 si ir Ὡς 


LE SEIGNEUR DU CHA- 
TEAL. Fin français de Régis War- 
pie: Forum Horizon, 1= (45-08. 

pou) 5 ΡΠ ri 
PE GES) UGC Monper 
masse, 6 (45-74-9494); Pa: 
Mari corde, 8° ΤΣ 
92-82) ; Saimt-! 9 
eut Dan tt 


ES 


Se Farmessiens, 14. M dar 


MOTS CROISÉS 


6033) : Pathé Hemefeuille, & (4633. 
79-38): Publiss Sais Saint-Germain, € 
(a) à La Pagode, 1 (GROS 


245): Ῥαϊδὲ 

49.92.82} : Publicis Cham, ne 
ἊΣ δι (47: TS Le 14 el 
masse, 14. (43-35-30-40) : 


AND 1 (Brit, vo): 

3. (2715206) : Clony 
pee 43.54.01. -16) à Δ Joie Par 

Use: 76) : La Bale, ile (43-54 


PROBLÈME Ne 4948 
HORIZONTALEMENT 


1. Spécialiste de certaines manœuvres. Création du passé. 


— IL Peuvent 


être chassées en toutes saisons. Empêche d'aller droit au but — IL A de 
beaux brins de plumes. Faisaït le mesure. Source de violence. — IV. Pronom. 


ALES 

jonction, Sui- 
vras une direc- 
ne V. Est à 

‘ombre. Finit par 
Sales. Prouve 
que rien n'a 
changé. — VI. 
Peut être amené 
à « por de 
nombreux lapins. 
Visible près de 


des 

VIII. Mas: 

d'herbe. Tronc 

qui a de nom- 

breuses branches. Préfixe. — 
Traduit di τ 


tre. — X. Assista ἃ une tardive arri- 
vée. Aime bien les 

habitué à voir Les choses de haut. — 
XL Certains l'ont continuellement 
sur le dos. A beaucoup bâti à 
de nombreux travaux. — On 
fait pression sur lui. Passe par Péri- 


ἐγ autant 53: faire 


Héroïne de Zola. 
Lieu ὦ καῖε = 8. On s'y met 


très régulièrement. Elément d'une 


12 5 4 56 7 83 9109 Η 1215Μμ15 


couverture. Ameué ἃ ἴδ ramener. — 
9. Endroit où lon met souvent la 
main au Couteau. Vivent sur la 
= 10. Fait grossir un canal. 

ui s’est donc fait voir. — 
11. Déplace des foules. Ë 


1. Médimeur, — IL Acariens — 
DL Nanisme. — IV. AL ŒIL — 
Ÿ. οἷ» ΟἿΣ Ça. -- VL Elle. Νοῖς. — 
VIL Reconsa, — VIN. εἷς. Lin — 
IX Réüère — X Eve Ms. -- 


#4 


“ 


PR 


pe 


Informations «services » 


MÉTÉOROLOGIE PARIS EN VISITES 


< L'hôtel de Lauzun », 14 8 30, métro 
Poni-Marie (P.-Y. Jaslet). 

« ΤΟΝΈΒΟΟ. iate et film 
(Tourisme culturel). 

«Le Palais de justice en activité », 
14 5 30, devaus les grilles (M.-C. Las- 
nier). 
τἶ τιον village d'Auteuil ΤΑΣ 
LE éro Euleo-d'Auteuil 
Fläoeries). 


des Vosges», [4 b 30, sortie métro 
Saint- 


« La Sorbonne et le ier de l'Uni- 
versité », 15 heures, 47, rue des Ecoles 
(Ὁ. Bouchard). 


«Le Panthéon et la bibliothèque 
: ièves, 15 beures, porte 


de, 1e CIRE (Pr πὲ me μὸν. 
toire). 

«Les du devoir du tour 
de France. ire, chefs-d’œuvre, 


«La place Deuphine et la statue 
équestre d'Henri IV», 15 heures, 
square du Vi 


CONFÉRENCES 


Musée des monuments is, place 
da Trocadéro, 18 b 15 : «Le Jansé- 
uisme, état présent des études», par 
B. Chédozeau. 


35, rue des Francs-Bourgeois, 
forces d 


18 530: «15 ques ct 
sociales. Le Delors. La pers 
poire: LPS par 3° Μόν (ΜῈ 
Maleshesbes, 20 h 30 
«La religion des esclaves, un culte de 
ji iqué actuellement au 
Maroc», par V. (L'Homme et 
la connaissance) . 


ΡῈ τ neige tombes à partir a 
nètres sur Pyrénées et 
300 mètres sur Les autres dés tout an 


ang de ls journée. Fa res 


METEQROLOGE 
TEMPSPREVULE 2 

= moude. 11.00 Magazine : Anto-moto. 
11.30 Magazine : Téléfoot. 12.30 Jeu : 
Le jaste prix. 13.00 Journal. 
13.20 Magazine : Reportages. 


Valeurs extrêmes relevées entre le 25-2-1989 


le 24-2-1989 à 6 heures TU et la 25-2-1889 à 6 heures TU 


Φουα ὦ 


συο 


͵ 
νων»... ὦ 


Α2 


8.30 Magazine : Câlin-matin. 
9.00 Emissions religieuses. 
Martin 13.00 Jour- 


è 
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TDocumens &abii avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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ὁ Le Monde Φ Dimanche 26-Lundi 27 février 1989 ΤΊ 


Le Carnet du Wionde 


Naissances 


— Juke, Caroïine et Anne, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Charles, 
le 14 Février 1989. 


— Marie-Paule εἰ Fabrice HERBIN 

annoncent l'emtrée dans la vie de 
Christophe, 

le 22 février 1989. 


— Me Henri Aigueperse, 
Ses enfams, 
Erses petits-enfants, 
ont la trisiesse de faire part du décès de 


M. Henri AIGUEPERSE, 
survenx le 22 février 1989, à l'ge de 
quane-vingl-six ans. 


L'inhumation a eu tien dans l'inti- 
mité, à Bois-le-Roi (Seine-et-Marne). 


— Le Syndicat national des institu- 
teurs et professeurs d'ensei, ent 
général de collège (SNI-PEGC), 

La Fédération de l'éducation natio- 
aale (FEN), 

La Mutuelle  Rénérale de l'éducation 
vationale (MGEN), 

La Fédération générale des retraités 


R)« 

Et toutes les organisations du Comité 
de coardination des œuvres mutvalistes 
et ives de l'éducation nationale 
Reel de fi δι 
ont tristesse aire part du 
décès de ᾿ 

Henri AIGUEPERSE, 
secrétaire général du SNI 
de 1946 à 1953. 
fondateur de la MGEN, 


Les obsèques ant eu lieu δας Ex plus 
stricte intimité le 24 février, à Bois-le- 
Roi (Seine-et-Marne). 


CANAL PLUS 


Téléfilm : de 
15 Série : La belle et la bête. 
23.15 Magazine : Télé matches. 
23.25 Série : Arabesque. 0.00 Journal 
de minuit. 0.05 Arabesque (suite). 
6.25 Série : Amicalement vôtre. 
8.15 Les enquêtes du commissaire Mai- 
gret (rediff.). 2.15 Journal de La suit. 


Ea clair juqu'à 7.50. 700 Top 50. 
7.50 Cabou cadin. 8.15 Boxe credit). 
8.45 Cinéma : la Folle Journée de 
Ferris Bueller αὶ 1025 Cinéma : Mis- 
sios ma En clair jusqu'à 14.00. 


sur prise. 17.00 Basket-ball 

17.5$ Magazine : Sport flash. 
18.00 Cinérme : Par Le fer et par le 
fen m En clair jusqu’à 20.530. 
9.45 Dessins auimés : (κ΄ cartoon. 


1 : 
20.30 Cinéma : les Possédés δ 
22.25 Cinéma : les 


- Mr Yvonne de Ajbertis, 
Ses enfants et pelits-cnfants, 
M. Gabriel Cayol. 
ont la tristesse de faire part du décés de 


M. Pierre René de ALBERTIS, 


survenu le 20 février 1989, à Fâge de 
quarante ans. 


La cérémonie religieuse ct l'inhuma- 
tion ont eu lieu le 22 février, à Saïnt- 
Cannat (Bouches-du-Rhône) . 

- Beaumont (Puy-de-Dôme). Riom 
(Puy-de-Dôme). 

Les familles Arnaud, Rosnet εἰ Bris- 


survenu le 24 février 1989, dans 52 
quatre-vingt-sixième armée. 


Les obsèques auront lieu le lundi 
27 février, à 10 h 30, en la basilique 
Saint-Amable, à Riom (Puy-de-Dôme). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part 


18, rue de Baisséjour, 
63110 Beaumont 


— Le Cemre d'études de musique 
oriemale {(CEMO), 

Sa cofondatrice, Yvette Grimaud, 

Sos président, le professeur Tran Van 


Khe, 
Tous ses professeurs, 
Collaborateurs, 
Et amis, 


ont la tristesse d’annoncer la brusque 
disparition de leur cofondatrice et secré- 
taire générale jusqu'en 1981, 

M= Nelty CARON FISCHER, 
le 22 février 1989, à Paris. 
ranpithéiue de Phépial Laëmnee, 
l'amphithéâtre ji 
4, impasse Oudinot, Pre 7°, le samedi 
25 février, à 9 beures. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
“, sont priés de 


« Carnet du 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


de radio et de télévision sont pabliés chaque seuraiue dens notre 
des symboles : ἢ Signalé dans «le Monde radio-télévision » C1 
Bu Ne pas manquer sum Chef-d'œnvre ou ciassique. 


Samedi 25 février 


cle D 
3 rediff.). 

3.20 Voisin, voisine (rediff.). 
Fe : inique. 5.00 Υοἱ- 


4j 


gaie et In balance (rediff.). 
Magazine : 


22.30 : les Bijontiers da clair 
de μας D 0.00 Journal de minnit. 
0.05 3 et_l'Ordima- 
teur m 1.35 : Ciné Cinq 
ur, ΜῈ den | ei an 
0 3.15 : Ciné Cinq 
(rediff.). 3.25 : les Lolos de 
Lois πα 4.50 Musique : Aria de rêve. 


vous 
12.00 Informations : M6 sam 
12.05 : Ciné 6. 1230 


La petite maïson dans la prairie. 
1 ékéfim : Le noir εἰ le blanc. 
D PSE TR τὰ 

it, 


(rediff.). 3,15 8 
fait, montre-moi nos histoires. 
ὦ mène 


—  Lesamisde 
Nelly CARON 


invitent à s'unir dans le prière pour le 
salut de son âme. 


« Pénètre en toi-même et lu trou- 
veras Dieu. » 


samedi 25 février, à 9 beures, am, 
théâtre de l'hôpital Laënnec, 4, ie 
Oudinot. Paris-7e, 


Marie-Ciaire Negroni, 
Pierre et Mari 


Marcel JACNO, 
peintre et graphiste, 
survenu le 23 février 1989, 
L'incinération κατα lieu au cimetière 
du Père-Lachaise, ls mercredi 1e mars, 
à 14 heures. 
106, quai Louis-Blériot, 
75016 Paris. 
10, rue Galvani, 
75017 Paris. 
(Le Monde du 25 février.) 


_ nous prie d'annoncer le retour 
à Dieu de 


M. Frédéric 
LE NEPVOU de CARFORT, 
survenu le 22 février 1989. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 27 février, en l'église de Notre- 
Dams d'Auteuil, 1, rue Paris-lér, 
à 15h45. 

Dela de 

Sa fase 

Εἰ ses amis, 


110-112, avenue Mozart, 
75016 Paris. 


Etses petits-enfants, 
ont le chagrin de faire part dn décès de 


Mr Xavier PROSPERINE, 
née Albertine Berpogne, 
directrice d'école honoraire, 

cheval 
dans l'ordre des Palmes académiques, 


sarvenu brutalement, le 16 février 1989, 
à l'âge de soixante-quatorze ans. 


Les obsèques ont eu lieu à Toulon, le . 
née 


111, chemin du Solei-Levant, 
83200 Toulon. 


— Martine Corneloup, 

Nathalie, 
sa fille, 
Gus ἀδικίαι, de faire pars du δοῦν à 
l'âge de trente-huit ans, de 


Jean-François RETZ. 

Les obsèques auront lieu mardi 
28 février 1989, à 14 h 15, en l'église 
Saint-R£mi de Maisons-Alfort. 

Qu'il repose en paix. 

Remerciements 

— Mas Halima Fourcroy, 

PU Pau 
et eur file Neïla, à 


très touchés des marques de sympathie 
qui eur ont δι moipohes ons du décès 


M. Abdelkader FITOURL, 
leur père, beau-père et grand-père, 


remercient tous ceux qui 56 SNL ASSOCIÉS 
à leur peine. 


Anniversaires 
— A tous ceux qui ont Connu et aimé 


Michel LÉVY 
70), 


une pieuse pensée est demendée en ce 
dix-septième anniversaire de sa mort. 


Communications diverses 


— Tsarta Beroard Lazare, groupe 
Michmar : Claude Klein, juriste, profes- 
seur de droit imernational à l'université 
: « l'Etat d'Israël et le 


Jjudsisme », mardi 28 février, à 20 h 
10, rue Saint-Claude, 75003. ce 


CARNET DU MONDE 
Rlenssignements : 42-47-96-03. 
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Régions 


E comité régional de tou- 
risme d'Ile-de-France, dans 
le rapport qui a permis au 
conseil régional d'élaborer un 
schéma régional de développe- 
ment du tourisme et des loisirs, 
consacre un Jong chapitre au 

de loisirs à thème. Ceux-ci 
ont, ces dernières années, « fait 
l'objet d'un véritable engoue- 
ment mais ont entraîné chez 
leurs promoteurs une certaine 
désillusion. 

Le plus important de ces parcs, 
celui dont l'avenir paraît le plus 
assuré, mais dont {es «retom- 
bées» doivent être soigneusement 
précisées et, si possible, contrô- 
lées, est évidemment celui d'Euro- 
disneyland, qui doit ouvrir en 
1992 à Marne-la-Vallée. 

La déception des itants 
des parcs de loisirs français 
s'explique de deux façons. La fré- 
quentation a êté inférieure à ce 
qui était prévu : ils attendaient 
4200000 visiteurs en 1987, ils 
n'en ont accueilli que 1 150 000, 
soit 37 de leurs objectifs. 

Compte tenu de l'importance 
des investissements qu'ils ont 
engagés, la rentabilité de leurs 
entreprises reste aléatoire. Plus de 
1,3 milliard de francs correspou- 
dant aux trois premières réalisa- 
tions françaises (Mirapolis, Zygo- 
folis sur la Côte d'Azur et 
Futuroscope près de Poitiers), a 
διξ investi dans les parcs à thème 
au cours des trois dernières 
années, auquel il faut ajouter les 
188 millions de francs réinvestis 
en 1988 à Mirapolis. 


Français 
et Américains 


L'importance de ces investisse- 
ments a entraîné, Par le rap- 
port, des montages financiers 
complexes faisant appel à des opé- 
rateurs muitipies et variés : éta- 


UNE ÉTUDE SUR LE TOURISME EN ILE-DE-FRANCE 


Des parcs de loisirs sans illusions 


teurs touristiques, etc. Mais en 
debors des Schtroumpfs en Lor- 
raine, où les fonds propres attei- 
gnent 54 %. dans la plupart des 
parcs ils dépassent rarement 40 & 
du montant de l'investissement. 
Cette insuffisance de fonds pro- 
pres risque de faire supporter aux 
gestionnaires un endettement très 
lourd et de retarder la rentabilisa- 
tion des capitaux investis. « Dans 
le meilleur des cas, le retour sur 
investissement ne devrait interve- 
air qu'au bout d'une dizaine 


Faute d'expérience et de recul, 
les études de marché ont êté dans 
une très large part transposées 
directement des expériences amé- 
ricaines, Or les comportements 
des Français, face à ces produits 
nouveaux, sont très différents. Les 
taux de fréquentation annoncés à 
partir des zones de chalandise se 
sont révélés très largement sures- 
timés. Dans le cas de Mirapolis, le 
1aux de fréquentation est estimé à 
15% pour les clientèles situées à 


2,4 millions de personnes. 


blissements fivanciers, banques, 
entreprises du bâtiment et des tra- 
vaux publics. assurances, opéra- 


d'années seulement. » 


Comment s'expliquent ces 
erreurs d'appréciation ? 


STATUT PRIVÉ OU STATUT PUBLIC ? 


moins d’une heure et 3 % pour jes 
autres. Pour la région parisienne, 
le potentiel de clientèles pour 


Comment gérer la culture ? 


grandes villes ont donc entrepris 

d'améliorer la gestion de leurs équipe- 
ments culturels, avec trois objectifs : dimi- 
nuer ou stabiliser les budgets, plafonner les 
ressources venant de {a collectivité, augmen- 
ter les recettes propres. Le modèle proposé 
est celui de l'entreprise privée : rechercher 
l'équilibre, et même le profit. 

La privatisation est, il est vrai, extrême- 
ment tentante. Elle permet d'échapper aux 
nombreuses contraintes du service public : 
personnel communal, comptabilité publique, 
annualüté du budget, déresponsabilisation 
des directeurs. 

Pour tourner ces difficuttés, on assiste à 
une floraison d'associations parallèles. Jean 
Guibal, qui dirige le Musée dauphinois à Gre- 
noble, explique qu'une association des Amis 
du musée a réalisé en six mois 
120 000 francs de chiffre d'affaires en ven- 
dant des souvenirs à l'accueïl, Le Musée de 
Colmar est géré par une association qui reçoit 
une subvention de 3,5 millions de la vüle sur 
un budget de 8,5 millions. Le reste provient 
des entrées (350 000 visiteurs par an}, des 
dons de mécènes οἵ... de la vente des cartes 
postales {1,6 million). 


Problème : la cour régionale des comptes 
s'intéresse de près à ces activités extrême 
ment lucratives. Car le statut associatif com- 
porte des inconvénients. La fisc, en particulier 
au sujet de la TVA, souhaiterait Plus de trans- 
parence. Une modification de l'article 6 du 
code du commerce, intervenue le 8 janvier 
1988, crée la SARL d'entreproneur de spéc- 
tacles et devrait contraindre toutes les as50- 
cations culturelles qui reçoivent plus de 
400 000 francs de subvention à se convertir 
en sociétés de droit privé. Ce qui concerne la 
plupart des centres d'action culturelle et des 
maisons de la culture, 


ι᾿ culture coûte cher. (1). Nombre de 


Hors du privé, point de salut ? Le statut 
public offre en réalité de muhiples formules 
que les collectivités ne songent pas toujours 
à exploite. 


Ainsi, un établissement public peut être 
«administratif», mais il peut aussi être 
«industriel et commercial». Or n'imports 
quelle activité culturelle peut être considérée 
comme «industrielle et commerciale », ce qui 
lui permet de recevoir le mode de gestion, 
plus souple, de la régie, qui autorise l'sutono- 
mie financière {budget et recrutement pro- 
pres), et même la personnalité civile. Maïs, 
dans ce dernier cas, seule la tutelle, c'est-à- 
dire le préfet, peut nommer le directeur. 
Ainsi, à Briançon, explique Jean-Pierre Rouze, 
directeur du service des affaires culturelles de 
fa vile, «fa programmation annuelle des 
spectacles 8 été confiée par la municipalité à 
une erégie autonome disposant de la per- 
sonnalñé juridique, d'un comptable asser- 
mené et d'un directeur ». Mais ce dernier est 
aussi le patron de l'offica culturel de la com- 
mune... 


«classiques » autorisent la souplesse de ges- 
tion. sLes ststuts privés servent surtout à 
masquer l'incompétence», affirme Pierre 
Métait, Secrétaire général de la ville 
d'Annecy. Les instruments existent: ia 
comptabilité analytique, par exemple, ou 
encore la séparation des dépenses obliga- 
toires (fonctionnement, salaires), reconduites 
automatiquement chaque année, des 
dépenses d'animation, attribuées en fonction 
du projet présenté par le directeur de l'équi- 
pement. Deux méthodes pratiquées à 
Annecy. Ou encore, pour contourner l'obste- 
cle de l'annuité, la solution du provisionne- 
ment. 


Une journée 
de théâtre ἃ Angers 


La ville d'Angers a mis en place un 
contrôle de gestion sur tous les équipements 
culturels. La comptabilité analytique permet 
l'étabissement de tableaux de bord compre- 
nant les relevés des activités du personnel 
{en nombre d'heures}, le nombre d'entrées, 
et l'utilisation des locaux (dans le temps). Un 
système de facturation inteme entre les diffé- 
rents services municipaux 8 été instauré, afin 
d'établir «la vérité des prixs. «Nous avons 
pu ainsi calculer que le coût réel de fonction- 
nemant du théâtre municipal pendant une 


journée était de 38 000 F. L'autofinancs- 
ment, sur une même journée, atteint 
13 300 F, le reste étant à la charge du bud- 
ger municipel explique Michel Hercouët, 
chargé de l'opération à ls municipalité. Nous 
avons aussi découvert qu'un élève de l'Ecole 
des besux-arts coûtait aussi cher qu'un 
enfant en crèche ; maïs le prernier paie 400 ΚΕ 
d'inscription, et les parents du second 
10 Ο00 Ε...» 

La leçon n'est pas inattendue : la culture, 
ça coûte cher. Mais de telles méthodes per- 
mettent de trouver des solutions. « Le théâtre 
s'est révélé sous-utilisé : cent soixante et un 
fours par an. il a donc été ouvert aux troupes 
indé; pour leurs répétitions, et à 


À Lyon, une solution plutôt subtile a été 
trouvée pour la gestion du tout nouveau 
musée d'art contemporain, dit Musée Saint- 
Pierre, comme l'explique Gérard Bosquet, 
recteur des services culturels de la ville. 


᾿ «Dans le budget, on inscrit des recettes 


égales à zéro et un déficit limité. Ainsi toute 
subvention ou don de mécène ou revenu Sup- 
Plémentaire en cours d'années vient accroître 
la trésorerie, sans retourner au budget gëné- 
ral.» En 1988, le budget est de 3 mäfions, 
alors que les dépenses réelles sont esümées 
à 5 millions... Ἷ 


Lo débat entre gestion publique et gestion 
privée peut donc être fargement dépassé. Le 
problème est plutôt. comme le dit Guy Saez, 
chercheur au CNRS et professeur à l'IEP de 
Grenoble, de « trouver le mods de gestion le 
mieux adapté à la réalité de la gestion des 

uret DEUX 3. 


ANTOINE REVERCHONL 
fZélig.) 


(1) Le budget culturel des collectivités locales 
a tipk entre 1978 et 1984. La part des villes 
représente k moitie des pabliques en 


Gr de ui, 15e de où 


Un sort spécial doit, bien 
entendu, être réservé au projet 


investissements prévus : avant 
1992, 15 milliards de francs 
le seul secteur 


Ces retombées ont été étudiées 
per plusieurs cabinets et.pré- 
voient : 4 000 Er crient: eve 
(dont 57% en région : 
France) en péri d’investisse- 


fonciers et taxes profession- 


Parfois », notamment darts les 
zones pue », explique-t-0n. 


Mais, en supprimant les bassins, ἢ 
qui ge reine ὐκὰ 
# à précieux en 


ment aux langues et cultures 
méditerranéennes et jumelées à des 


| De 06672) 


l'est de l'Ile-de-France. Pourtant. 
estiment les rapporteurs, « si les 
retombées et les flux de clientèles 
epparaïissent importants, il 
convient d'être vigilanss εἰ d'assu- 
rer leur rationalisation dans 
l'espace et dans le ternps ». 

Plusieurs questions restent en 
effet posées : 


land? ἜΝ 
2) La-clientèle serat-elle aussi 
nombrense que prévu ? . 


! de proximité 1 τὴ 


« Les flux touristiques 
drés par les visiteurs du parc 
n'iront pas de manière naturetle 
et durable irriguer l'ensemble des 
établissements et des équipe- 
ments touristiques de la zone. 
Bo: nombre de ces visiteurs ris- 
quent d'être des «clients cap- 
tifs » prisonniers d'un «tour». 
estiment les auteurs du rapport 


l'installation sur le site d’une Mai- 
son.du tourisme « bien identifiée 
et s'inscrivant dans les circuits de 

, nicati lesri 
née à informer et orienter les 


fis- futurs visiteurs du parc ». 


FRANÇOIS RIBEYRE. 


(2) La TVA ἃ ξιέ ramenée à 7% 


Le coût du projet (tumel et 
accès) est de 550 millions environ. 
Le financement sera assuré par les 


européen de. 
nal) pour 180 millions ; des 
emprunts gagés sur les recettes de 


à 


Me 
He 


er 


Economie 
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et les conditions de main-d'œuvre 
confirment la tendance à 15 création 
demplois. 


salariés 
marchand non agricole, les effectifs 
auraient % au der- 


uraient augmenté de 0,5 
nier tirmestre de 1988 et de 1,4 & 


emplois supplémentaires qui 
auraient ἔξ dégagés, et il faudrait 
remonter à 1976 pour retrouver une 
pareille Pratiquement, 

activité τ 


ar un mouvement de reprise 
’emploi parmi les inscrits à 
r E de 32,9 % en un mois et de 
8,4 benunan, 


B 


fourmies par le ministère du travail, on 
comptait 2 562 800 demandeurs d'emploi 
en fin de mois, soit 0,6 % de moins qu’en 
décembre dernier et 1 % de moins qu’en jan- 
vier 1988. En données brutes, avec 
2661200 chômeurs inscrits à l'ANPE, 
l'évolution est de + 0,6 % en un mois. Sur 


mois de janvier 1989 bénéficie 
appréciation ἃ la baïsse plus favorsa- 
ble que d'ordinaire, alors que les 
hausses et les diminutions de 1988 
sont atténuées « posteriori. 
Techniquement justifiée, cette 
révision ne fait que révéler une 
pante créée par les εἴτε 


situation 
mg ee mg hr privilégie le traitement 


actuellement à l'œuvre. D'une cer- 
taine façon, le machine d'interven- 
tion s'affole et ne permet plus une 
conduite maîtrisée. Après la grande situation 
époque du traitement social piloté 


(ενοίδιὰ JE vAi MEN 
RuR τῶ, £T LE Mois 
FROGAN C'EST MoN 
CONTRAT Qui SE TERMINE 


aisse de 0,6% du nombre de chômeurs en janvier 


Le gouvernement prépare un nouveau plan pour emploi 


un an, toutefois, la diminution est de 1 30 
avec 28 100 demandeurs d'emploi de moins 
et La courbe se situe en dessons des niveaux 
atteints en 1988 et en 1987. Selon l'INSEE, 
Le taux de chômage s'établit ἃ 10,1 % de Ja 
population active, alors qu’il était monté 
fesqu'à 10,4 “ὁ au plus fort. 


devenus moins performants, il est 
maintenant à la merci d’un retourne- 
ment de comjoncture ou tributaire 
d'une arrivée soudaine de jeunes sur 
le marché du travail 
Actuellement, les seuls moyens de 
contrèle du chômege à sa dispos 
s tion, qui soient encore en progres- 
sion, sont les stages de réinsertion en 
alternance (dix-neuf mille en jan- 
). vicr), les dispenses de recherche 
Ἵ chômeurs les plus 
âgés εἰ les préretrañtes FNE, ces 
deux dernières mesures totalisant 
quatre cent trente mille personnes à 
la fin de 1988. Pour l'avenir, ainsi 
qu'il le rappelle dans sa déclaration 
du 24 février, le ministre ne peut 
plus compter que sur deux formules 
nouvelles : l'aide à l'embauche du 
premier salarié εἰ le contra de 
retour à l'emploi (CRE). 
fient que l'on se préoccupe, au sein 
du gouvernement, d'imaginer un 
nouveau plan pour l'emploi, qui 
pourrait être annoncé en mai et qui 
viendrait relayer celui de septembre 
dernier. C'est qu'au-delà du bon 
chiffre de janvier. les signes d'un 
profond bouleversement du marché 
du travail se précisent avec la mon- 
tée en puissance de la précarité. 
Rien n'étant acquis, l'augmentation 
de 15,3 “Ὁ en un an des inscriptions ἃ 
l'ANPE à le fin d’une mission 
d'intérim peut inquiéter. Tout 
comme le fait que l'on compte deux 
embauches en contrat à durée déter- 
minée pour une définitive ou encore 
que le chômage des femmes de 
vingt-cinq à quarante-neuf ans ἃ 
augmenté de 8,7 % en un an. Les 
nuages de demain sont là. 


ALAIN LEBAUBE. 


tons Rent Eure fine Les Caire ou 
stages de tonte nature n'ont jamais 
ἔιξ aussi faibles (— 15,4 95 en un 


service public, présenté par 


M. Michel Rocard au conseil des 


ministres du 22 février, fait l’objet 
d'une longue circuisire (4 pages) 
publiée au Journal officiel du ven- 
dredi 24 février. Cette circulaire com- 
prend quatre parties : relations du 
travail, développement des respon- 
sabilités, évoiutions des politiques 
publiques, accueil st service des use- 
gars. 


La présence de MG France va « ré6- 
qe Den k pro- 

convention : ce syndicat est très 
bostile aux « honoraires libres » intro- 


per 
exemple, des facilités de rembourse- 
ment où en évitant l'avance des frais 


temps passé à la formation continue, et 


La Belgique relance la «guerre 
du camembert » avec la France 


sée», ἃ affirmé le secrétaire d'Etat 
belge à la santé publique, M. Roger 
Delizée, précisant que Paris avait 
été averti « à plusieurs reprises» en 
1988 des cas de contamination. 
« Les derniers résultats étaient si 
évidents qu'il eùt été criminel de ne 
pas agir », a conclu M. Delizée pour 
justifier l'interdiction de vente des 
fromages «Le Rustique» et «Le 
Grand Rustique ». 


Rhône-Poulenc se renforce 
dans la pharmacie 


Donveau acquisition 
Te Nouvel Economie , qui ἐν 


ceux qui s'installent dans des zones à © Mercedes investira 100 mit 

moindre densité médicaie. le groupe textile serds de francs où cinq one — 

La CSMF a on West Point Pepperell ds ta RFA continuers à construire en 

de déposer un recours contre la décision sorité des voi à déclaré Η 

ministérielle l'estimant - oonsraireaux | Le conseil : du | 24 février, M. Edward Router, son prési- 

texces législarifs en vigueur » ES ONE el dent : « Môme en l'an 2000 5, ει sjouté 
a accept jeudi anth 

GUVHERZUCH 425 février, l'offre publique d'ache | M. Router, 70 % de l'ectité qe 

de la société Fariey dont le montant | Construction automobie, les 30 % res- 


pour 
Thomson-CSF » (le Monde du 
25 ier), une série d'erreurs de 


accordé Selon un accord définitif de | séronautique), ce secteur sers regroupé 
on else ec fasion signé entre les deux groupes, | en une nouvelle unité appelée Aeros- 
Les jons d'emploi pour il est prévu que Ferley reprenne à sa | pace. Au cours des cinq prochaines 
1089 Averont eu maximum à charge limportante dette de Peppe- | années, a annoncé M. Reuter, Daimier- 
6500 et non à 7500. Enfin, M. Paul | rell La valeur totale de ia transac- | Benz a prévu des investissements ds 
Celandra n'a pas déclaré que «les tion en incluant le refinancement de | 30 milliards de deutschemarks 
organisations sont réfar- Roue νὰν D Poe de fera con En tro, 
mistes > mais «les organisations | τοῦ dollars quarts iront à la construction automo- 
syndicales “τὰ »»- Hards de francs). bile. — (AFP) 


ETRANGER 


L’abandon du projet de fusion 
entre Banesto et Banco Central 
Les deux principales 
banques privées espagnoles 
renoncent à leur mariage 


La plus grande opération de 
concentration bancaire de lhis- 
toire de l'Espagne n'aura finale- 
ment pas lieu. Neuf mois après 
La signature de Faccord pré- 
voyant la fusion de in Banque 
centrale et de la Banque espa- 
gnole de Crédit, dite Banesto, les 
conseils d’administration des 
deux établissements ont décidé, 
vendredi 24 février, à l'issue 
d’une réunion conjointe, l’aban- 
don de opération. 


MADRID 
de notre correspondant 


C'est le 17 mai 1988 que le jeune 
M. Mario Conde, fraîchement 
débarqué à la tête de Banesto, εἰ le 
vieux M. Alfonso Escamez, prési- 
dent depuis quinze ans de la Banque 
centrale, avaient δὶ; en grande 
pompe, l'accord p: τ dans un 
délai de trois ans la fusion de leurs 
deux établissements. Une véritable 
stage s'agissant des deux princi- 

es banques pri τ pays, qui 
couvrent ensemble quelque 25 % ἴα 
marché financier nat ! 

La mode, ü est vrai, était alors 
aux fusions. Quatre mois plus 1ôt, 
les Banques de Bilbao et de Biscaye 
- qui, pour leur part, poursuivent 
aujourd'hui l'opération avec 
succès — avaient Conciu un accord 
semblable. Chacan ne parlait alors, 
dans les milieux financiers à 
Madrid, que de la nécessité d'accroï- 
tre les dimensions des banques espa- 
gnoles, traditionnellement modeste-, 
pour mieux faire face au défi de 
l'Europe unie, 


Autodéfense 


εἰ Escamez, toutefois, semblait 
avant tout liée à des préoccupations 
d'autodéfense. Tous deux venaient, 
en effet, d'être victimes d’une tenta- 
tive de prise de contrôle pour le 
moins inamicale. Une OPA hostile 
lancée par la Banque de Bilbao 
contre Banesto avait échoué de peu. 
Quant à la ue centrale, elle fai- 
sait face à l'offensive des investis- 
seurs du KIO (Kuwait Investment 
Office}, alliés à deux magnats espa- 
nols de Ja construction, 
. Aïberto Alcocer et Alberto 
Cortina. Les Koweïtiens et les 
< Albertos », comme on les sppele 
simplement à Madrid, avaient fondé 
une société conjointe, Cartera Cen- 
tral, qui s'était mise à acheter massi- 
vement des actions de la Banque 
centrale, devenant et de loin, avec 
13% du capital, son principal action- 
paire. 


En fusionnamt, MM. Conde et 
rendaient plus coûteuse, 
donc plus difficile, toute tentative de 
prise de extérieure : en par- 
ticulier la ipatiou de Cartera 
Central au sein de la ue cen- 
trale se trouve désormais diluée au 
sein d'une entité supérieure. 

Etait-ce toutefois là un motif suf- 
fisant pour réaliser une telle fusion ? 
On ne semblait guère le croire au 
ministère de l'Economie, où l'on sou- 
lignait que les deux banques fai- 
saient face à de sérieux problèmes 
de gestion, et avaient davantage 
besoin d'assainissement rigoureux 
que de concentration hâtive. Si les 
autorités monétaires acceptèrent 
rmen) k rer c'est surtout 

qu’elle semblait devoir cou] 
Eourt ἢ l'offensive des Kowetions, 
dont l'irruption au sein du système 
financier espagnol commençait à 
inquiéter Madrid. 


En Espagne, après la hausse 
des prix de janvier (+ 1%), qui, 
uns fois encore, a surpris tout le 
monde par son ampleur, le minis- 
tre de l'économie, M. Carlos Sol 
chaga, a déclaré qu'il n'y aurait 
plus de prévisions en matière 


$age de prendre des mesures en 
durcissant la politique monétaire. 


inflation inférieure à celle da 

1988 (+ 5,8 %). 

_ Le fait de renoncer aux prévi- 
sions s'explique aussi par la rup- 
ture des négociations sur la 
concertation sociale entre gou- 


Madrid va prendre 
de nouvelles mesures 
contre l’inflation 


Mais Cartera Central n'allait pas 
pour autant renoncer à ses ambi- 
tions. La société achetait alors 2% 
du capital de Banesto, qui, ajoutés à 
ses 13% de La Banque centrale, la 
transformait d'office en actionnaire 
principal de la nouvelle entité résul- 
tant de la fusion. Une véritabie lutte 
pour Je pouvoir, s'étalant — au grand 
dam des autorités monétaires — en 
première page des journaux, oppo- 
sait alors les « Albertos » d'un CÜLÉ, 
MM. Conde et Escamez de l'autre. 
Longiemps main intenus pl des 
organes de direction, représen- 
tants de Cartera Central obtenaient 
de haute lutte, en juin 1988, leur 
entrée au sein du conseil d'adminis- 
tration de la nouvelle société char- 
gét de mettre en œuvre la fusion. Ils 
acceptaient en échange de ne plus 
remettre en cause cette opération de 
concertation dont ils avaient jusque- 
là contesté les conditions, tant juridi- 
ques qu'économiques. 

Mais l'armistice fut de courte 
durées. Après avoir engagé comme 
président une recrue de choix, 
l'ancien ministre de l'économie, 
M. Miguel Boyer, Cartera Central 
Jlançait une nouvelle offensive, celte 
fois contre la gestion de M. Conde. 
Ce dernier était notamment accusé 
d’avoir artificiellement « gonflé » 
les bénéfices comptables de Banesto 
par la cession massive d'actifs patri- 
moniaux..., certains ayant êté 
vendus à des propres filiales de la 
banque, 


Le retrai 
des Koweïtiens 


La position de M. Conde devenait 
difficile, plusieurs de ses alliés tradi- 
tionnels l'abandonnant, comme le 
vice-président M. Juan Abelilo, 
l'homme qui l'avait introduit dans le 
monde de la finance, et qui allait 
finalement démissionner. Le conflit 
éclata au grand jour le 24 janvier, 
lorsque dix membres du conseil 
d'administration (dont trois vice- 
présidents) refusèrent d'approuver 
la gestion de M. Conde, Dans un tel 
climat, le gouverneur de la Banque 
d'Espagne, M. Mariano Rubio, 
convoquait alors un à un les princi- 
paux protagonistes de l'affaire, les 
$Sommant de démêler rapidement cet 
embrouillamini qui nuisait fâcheuse- 
ment à l’image du système financier 
espagnol. 

Dans ces conditions, l'abandon de 
la fusion ne constitue guère une sur- 
prise et clarifie en tout état de cause 
la situation, chacun se repliant sur 
ses positions, Les dirigeants de Car- 
tera Central s'affirment désormais 
décidés à revendre leurs actions de 
Banesio, afin de concentrer leur 
effort d'investissement sur la Ban- 
que centrale, où les « Albertos » ont 
toutes les chances de consolider leur 

sition dominante. M. Mario 

le pourra, de son côté, une fais 
débarrassé ainsi de ses principaux 
rivaux, recomposer sa situation au 
sein de Banesio. 


Quant aux autorités monétaires, 
elles ne regretteront certainement 
pas un projet de fusion qui ne les 
avait jamais enthousiasmées… 
d'autant que la seule raison qui les 
avait amenées à l'accepter semble 
sur le point de cesser d'être. Les 
Koweïtiens ont, en effet, laissé 
entendre que, dans un tel climat 
d'affrontement, ils voulaient rompre 
leur alliance avec les « Albertos » et 
revendre leur participation de 
48,8 % au sein de Carters Central, 
Beaucoup de confusion, en somme, 
pour en revenir finalement à la case 
départ ! 

THIERRY MALINIAK. 


vemnement et Syndicats, ἃ souli- 
gné M. Solchaga. Les prix ont 
augmenté en janvier de 1 % alors 
que les prévisions officielles 
tablsient sur une infistion de 3 36 
en 1989. En 1988, le gouverne- 
ment aurait dû réviser à la 
hausse jusqu'à 5% ses prévi- 
sions d'inflation pour l'année, ini- 
tialement fixées à 3%. Mais les 
prix ont finalement augmenté de 
presque 8 %. 


M. Solchaga a toutefois 
insisté sur le fait qu'il fallait 
attendre les effets des mesures 
prises à la fin janvier et au début 
février par la Banque d'Espagne 
lhausse des taux d'intérêt et 

ms des ré DE. 
toires des banques) pour lutter 
contre la surchauffa de l'écono- 
mie espagnole. 
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BOURSE DE PARIS 


ANSAIS deux sans trois. » L’adage a été respecté 

rue Vivienne où, pour la troisième semaine 

« consécutive, l'ensemble des valeurs cotées se 

sonx dépréciées. Au soir du 24 février, le repli 

istré atteint 2,1% qui s'ajoutent aux 5% de la 

dernière quinzaine. L'indice CAC est revenu à 430.9, 

retrouvant ainsi son niveau des premiers jours de janvier. 

En clair, toute Favance L depuis le début de 

l'année (près de 8 Ὁ de hansse) n'est plus que souvenir. 
Retour donc à La case départ. 


marchés financiers, à exception de 


mercredi par la publica! 

ta consommation de janvier (+ 0.6 Ὁ). IL n'en fallait pas 
plus pour faire resurgir le spectre de l'inflation. Les 
réactions furent immédiates, importantes mais sans 
sembler vraiment inquiétantes. Wall Street douns le ton 


Signe 
d'une grande prudence. 
‘ambiance, eu revanche, était totalement différente 
sur le MATIF. A peine venait-il de souffler ses trois 


new-yorkaise, le déficit commercial français 
moins important que prévu (28 milliards coutre des 


Banques, assurances 
sociétés d'investissement 


δ uen |s 


uas Er 
Ξ 
e 


CENRETERERERSRERNERNNE 7] 


Jeudi 23 février, le Marché à 
terme intemational de France 
{MATIF) a battu tous ses records 
de transactions avec 264 461 
contrats, dont 172 369 sur la 
Notionnel, pour un montant de 
86 milliards de francs, et 26 400 
sur le PIBOR trois mois, soit 
132 milliards de francs. 
Ajoutons-y d'autres records, 
celui des positions « ouvertes », 
c'est-à-dire en spéculation, 
135 000 contrats sur le Notion- 
net, 30 000 sur le PIBOR et 
280 000 sur les options en 
Notionnel. Le record précédent 
pour les transactions avait été 
établi, le vendredi 17 février, 
avec un volume de 179 000 
contrats. 

Voilà un démarrage en flèche 
pour la quatrième année du 
MATIF, Qui célébrait, lundi 
20 février, son troisième anniver- 
saire après son fancement, tout à 
fait spectaculaire lui aussi, le 
20 février 1986. En trois ans, ii ἃ 
traité 33 millions de contrats, 
dont 12,4 millians en 1988, 
s'inscrivant au troisième rang 
international, derrière Chicago er 
Tokyo, le record du 23 février sur 
fe Notionnel égalant presque un 


Plus l'Agence Reuter. 


M. Gérard Pfauwadel, prési- 
dent de MATIF SA (ex-CCIFP}, 
organe de fonctionnement du 
marché, a indiqué qu'il « falfait 
maintenant réussir l'internations- 
sation du marché pour participer 
au phénomène de globalisation 
des marchés à térme mon- 
diaux 2. MATIF SA entend donc 


16.86 %). 


Le MATIF bat tous ses records 


lancer, en sus de ses trois pro- 
duits (Notionnel, PIBOR trois 
mois et contrats sur indices 
boursiers CAC 40), un contrat 
intemational, qui pourrait être un 
contrat « euromark à trois mois », 
d'autres contrats étant à l'étude 
sur l'ECU et le doller-franc. Il a 
noté, toutefois, que le marché à 
terme de Londres (LIFFE) allait 
lancer, lui aussi, un contrat 
<euromark à trois moiss, ce qui 
le rend sceptique sur la coexis- 
tence, en Europe, de deux pro- 
duits identiques. Il a évoqué, 
enfin, des négociations avec des 
places étrangères pour affrir aux 
opérateurs des plages horaires 
continues de cotation, le projet ls 
plus avancé étant « Globex» 
avec le «MERC» de Chicago et 
ceux de New-York et de Sydnay 


Relevons enfin que, sur les 
cent adhérents du MATIF, le 
courtier Compensation-Vendôme 
(FINACOR-PETER) a pris, en 
1988, la première pléce. avec 
13.54% du marché, suivi par 
Staff (6.17 36), les sociétés de 
Bourse Tuffer-Ravier (5.66 36], 
Meeschaent-Rousselle (4,48 96) 
et  Massonaud-Fontenay 


jour d'activité normale à Chicago (410%). Viennent ensuite ἡ 
: , . les 
Css bons du Trésor à trente banques Paribas, Midiand et 


Morgan. Pour les options sur 
Notionneï, lancées en janvier 
1988, c'est la Société générale 
qui vient en tête (14 36) suivie 
par Compensation-Vendôme 
(12.38 #1, Indosuez (10,24 50), 
Staff (7,97 %) et Paribas 


Revue des valeurs 


Secousse sans panique ! 


estimations oscillant entre 4 et 5 milliards de france) et 
surtout la décisios de La Bundesbank de me pas élerer ses 
taux, même si le relèrement du loyer de Fargeut se 


week-end, 

les opérateurs devenaient us timorés et Ia séance 
s'achevait sur un retrait de 0,64 %. Au chapitre des 
den d'aprés-midi 


dé rt, les analystes sur graphiques 2ppelés encore 
<ebarôstes » observent ue l'indice CA se rapprone 


sentiment. Ainsi, le volume des rm 
effectués par des intervenants croyant donc 

Set réduit de 2 %, reremant à 4643 willierds de 
é peine deux séances de transactions. 


baisse des cours s'est appréciée de 1 %, atteignant 
1,6 milliard de francs, sait ἃ peine une journée d'échange. 

À ἴα différence des autres semaines, peu d'événements 
ont vraiment stimalé les titres. À Pexception d'one rumeur 
autour de BSN, Perrier et de sou actionnaire 


Ι 
Ἵ 


οϑϑοφυθω }Ὲ 


a 
δ ον 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


é INDICES QUOFTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) 
rançaises. | 105,6 106,6 105,2 102,7 - 
nel 


Indice gén. | 439,1 Î 445 [ 


nice OMF 50 | 


Exor, Tel an serpeut de mer, l'évocation d’un 


rapprochement entre les deux fines agro-alimentaires en 
raison de leur les boissons est revenue avec 


: 
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possibilité d'an maintien de cours à 525 F pour 
accompagner ia cession des titres de M. Péberean 
d'autres actioumaires, L'action terminalt en 


i 
il 


% 1976 …. 


EF] 


CÉRÉALES 


MATIF ; ὅ 


Notionnel 10 96. — Cotation en pourcentage du 24 février 1989 
Nombre de contrats : 134 000 estimés. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


105.8 107,3 107,9 


SOCIÉTÉ DES BOURSES 


109,2 - 
FRANÇAISES ὁ 
{base 100, 30 décembre 1988) 


Tendance .[ 1038 [| 1044 [| 103.1 { 100,5 | 995 


(base 100, 31 décembre 1981) 
4459 | 4317 À 4309 


(base 1000, 31 décembre 1987) se 


κίε CAC AO | 1632.82 | 1645,50 | 162495 [| 1581.62 | 1574,1 


OMF (base 109, 31 décembre 1981) 


458.60 | 465,17 | 460,75 | 44453 | 445,66 


1768220 | 172339 2024130 | 1577284 
8.444 505 | 7596 542 9708095 | 8686795 
223 | 1295 130297 | 106312 
= 10370 391 


73 poi de ces 
Da ge ee 
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reprise jeudi, Wall Street succombait à 
ka ia de ia hausse des aux. 
rdait à nouveau 


RE nine di un nue νὰν een de 


ὲ 
9 
ER? 
He 


s 
ἐϊ 


1663,4 (contre 1 677,7) : 
Fonds 88,08 (contre 89.08) et 
mines d'or 169,2 (contre 154,7). 


Indice du 24 février : Commerzbank 
1 614,5 (contre 1 660,3). DAX 1288,04 
(contre 1315,09). É 


La Boorsæ de Tokyo 8 poursuivi sa 

ion et l'indice Nikkeï a terminé 

"ul avec un nouveau record, pour 1s 

cinquième semaine consécutive. 
L'ensemble des marchés ἧς 


pales ds 23 fine : Nikkeï, 
2 487,24 (évntre 2 473,33). dre 


ë 
Es 


498} -%e 
1380 | 1.380 
2420 1460 

1.3688.} 36. 
197 | 1990 
2520 | 2360 
1290 | 1210 
6858 | 6458 
-2510 | 2560 


Crédits, changes, gr 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
La devise du pauvre 


’un point ent: 


un désaccord 8 
administration et ἊΣ 


n'étaient de nature à terait que la satisfi 


Der La est dirigée par 
lpturo Bancario San Paolo 


amais PECU n'aura eu sutent 
mare Species à 


éricains. 
En fait, ce n'est pas à la clientèle 


pee dre à de pe 


se situe alors entre 
débiteur y trouve en 
tement s0_COM! 
i et finalement de di: 
taux variable 

à un niveau nettement 
inférieur au Libor ὁ 


durée de sept ans, 
facial est de 8,875 
ji ke même 


tie d'un coupon impressionnant, 
-Btre supérieur à 13 &. 
le marché des euro- 


δι rémunérées à 9,25 Ὁ 1 
commissions, son 
était de 9.54 % à son 
taux était de 31 centil 
à celui des obliga! 


taux de change est fixé dès le 
rablement le gain 
l'investisseur, qui d 
s'attendre à us pai 
des deux devises qui 


La marge de manœ 


MATIÈRES PREMIÈRES 
Le sucre raffer 


jes bommes de marché 


and Duffus. 
à stocks mondiaux 
iniaius de 1929 dès 


diminuer en 1988-1989 à 


à 1881 F par 


On s'interrogeait 


700 000 2,7 Majeur Bégpenis 
brut κυρτὰ e Dn a même parlé, à 
un volume de 


Le Fonds d'intervention et de 
gulation du marché du sucre 


Certes, la produc- 
devrait s'établir à 
ons de tonnes, soit 


sactions entre producteurs εἰ 


Argument impara- 


estimations initiales. Mais la pro- 
duction de le CEE devrait atteindre 
près de 14 millions de tonnes 
(13,941 millions À 
ment), Contre 


chimère de 1980... 


tonves 
13,2 millions de ÉRIC FOTTORINO. 
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ands marchés 


DEVISES ET OR 


Défiance 


cissement de la politique de la Ban- 
que centrale face à l'inflation, ce qui 
ne fut pas le cas, d'où une déception 

. Le mercredi, M. Groens- 
pan manifestait, certes, 
Ÿ'« inquiérudi 


Quelque chose a grippé celte 
semaine dans la belle mécanique des 
marchés des changes, qui super 

jen 


puisque, vraisemblablement, la 
Reserve 
contrainte de relever 565 taux d'inté- 
rêt pour tenter de freiner cette infla- 
on. Un tel phénomène était consi- {voir ci-dessous en rubrique «Mar- 
rs de nature à attirer les ché monétaire et obligataire »). 
liquidités in ge montrèrent fort 
par l'attitude de la Réserve 
fédérale, taxée de timidité et d'indé- 
cision face à l'inflation. Ils s'impa- 


Eh bien ! cette semaine, l'inflation 
tientaient de ne pas VOlr venir un 


s’est accélérée, la Réserve fédérale ἃ 


durci sa politique, les taux améri- relèvement du 1aux d'escompte 
cains ont momté…. et le dollar ἃ fédéral, amicipé depuis plusieurs 
baiss£! C'est donc le signe que les semaines et même plusieurs mois. 


milieux financiers internationaux 

Ce dernier fut annoncé, certes, 
éprouver quelque à ua j &e de j mais 
son importance, un demi-point, fut 
jugée tout à fait insuffisante (on 
tablait sur un poi tout entier). En 
conséquence, 
milieu de la semaine, avait sensible- 


qui ne 


Au début de la semaine, les opéra- 
teurs s'attendaient 
Greenspan, prési 
fédérale, déposant devant le 
Congrès, annonçôt un nouveau dur- 


détail, tombant à moins de 1.82 DM 
et de 6.22 Ε, πε remontait pratique- 
ment pas, signe de défiance, comme 
ia été dit. 


RC er 
COURS MOYENS DE CLOTURE DU 20 AU 24 FÉVRIER 
(La ligne inférieure donne ceux de La semaine précédente.) 


Le ES 
lee sms) le 


Crens| 


RS anne Less | essst Lam Le 
nn murs énien cou, le vendredi 24 évier, ,9209 F contre 4.682 F 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Seudi 23 février 1989, en début de 
véritable- 


sentiment 


avec 172 000 contrats {voir page ci Funds) à de 10%, en pe 
ant » à Prisponibilités. el 


Ja 
contraignait les banques, comme il ἃ 
été dit, à relever leur taux de base 
(prime rate) pour la seconde fois en 
quinze jours, le t de 11% à 
11,50%. τ νὰ haut niveau depuis 


lement, point, 
de 103,70 à 102,86, au plus sur 
l'échéance mars, soit un Ἵ 
de 9,40% sur un emprunt d'Etat à 
dix ans, contre un cours de 10450 à 


lement chez les opérateurs pis à 
contrepied, mais aussi dans les C3 
- 
le début de 
avec des rendements plus 
faibles, comme les OAT et dont les 
cours fléchissaient sensiblement. 


Le motif? L'annonce d’une 
hausse de 0,6% des prix de 
aux Etats-Unis Janvier, 

l'a] idi, d'un nouveau relè- 


Bref, un bel ensemble de mau- 
vaises nouvelles qui démoralisait des 
opéra! exagéré 
δὰ début de l'année : le cours de 
échéance mars πὸ cotait-il pas près 
de 109 le 13 janvier dernier, soit un 
rendement de 8,30 Ὁ sur un 
em 


les mouvements ces derniers Lemps. 
Au début de janvier 1989, ils se 
ἱ L donc partis pour la gloire, 


prunt d'Etat à dix ans ? Selon les πειὸ de 8% sur les em 
l'Etat : Prunts 
voient ce cours à 102, ce qui équi- 
vaudrait à un rendement de 9,60 % 
environ. On frôlait déjà les 9,50% à 
la veille du week-end. A ce tarif, la 


que celui des taux longs, ne devait 
être qu'un phénomène + tempo- 


raire= dû à l'action restrictive des EF, s'offre, sur dix ans, un taUX 
nn qua Mme réel de 6,50 à 7%, bien oupétes 


à celui pratiqué dans les autres PAYS, 
à commencer par les Etats-Unis, οἱ, 


les taux d'inflation 
3% de ce cé-ci de l'Atlantique et 
5% à 6% de l'autre côté. 


A New-York, toutefois, beaucoup 
pensent que les taux à long terme 
jent se décaler vers le haut, ce 

qui mettrait fin ἃ l'«inversion» 
constatée actuellement, phénomène 
fondamentalement instable d'où on 
ne sort que par le bes, avec un repli 
des taux ἃ court terme, ou par le 


savoir UD 
aux Etats-Unis, ce qui 
mieux, que la Réserve fédérale 
n'abaissera ses taux dans les 
deux mois qui viennent, ei, au pire, 
qu'elle les fera monter, comme elle 
vient de le faire. Mercredi, 
tant la hausse des prix de détail et la 


mène s'est produit à 
livre sterling. qui a 

brutale à 
internationaux. Ces derniers ont fini 
par s'alarmer de La montée de l'infla- 
tion en Grande-Bretagne, qui atteint 
7.5% eu rythme annuel, et ont com 
mencé à prendre 


à-dire avant que 
soit calmée). M 
temps l'attrait de rendements élevés 


Chose curieuse, le même phéno- 
l'égard de la 
souffert d'une 
‘désaffection des opérateurs 


leurs bénéfices 
l'attrait de rendements frô- 


tant 13% sur les placements en mon 


done vu le 


Banque d'Angleterre. Cette chute à 
inquiété le ministre des finances bri- 


“t-il COMPENSET la crainte de 


l'érosion monétaire ? 


le vendredi 17 février. 


haut, avec une élévation des taux à 
long terme. Déjà. vendredi 
24 février, à la veille du week-end, le 


dessous 
bondissait à 9,20 %. 


A Paris, beaucoup craignent Une 
guerre des taux» entre l'Allema- 
gne et les Etats-Unis, dont la France 
serait victime, obligée de suivre. Un 
seul espoir toutefois : celui d'une 
baisse du dollar, qui ne contraindrait 
ples la Bundesbank à manier l'arme 
des taux pour défendre 88. monnaie, 
mais à condition, toutefois, qu'aux 
Etats-Unis la Banque centrale ne 
durcisse pas encore 58 politique pour 
lutter contre l'inflation. 


Dans ces conditions, il n'est pas 
étonnant que le marché des obliga- 
tions de Paris, plongé dans un 
brouillard complet après son démar- 
rage sur les chapeaux de roue an 
début de l'année, soit + sinistré» et 
« pratiquement mort», selon les 

UrS. 


emprunt de 1 milliard de francs 
de CEPME. émis la semaine der- 
nière à 9 & alors que le rendement 
du marché secondaire dépasse large- 
%, est encore une belle 


«grise avec une décote de 140%. 
Celui de la Caisse nationale des 
autoroutes (CNA) émis pour 
1,3 milliard de francs, avec un Ten 
dement réel de 9,34% risquant de 
connaître le même sort, un peu mil 
leur toutefois puisque le rendement 
offert est supérieur. Mais le Crédit 
agricole, son chef de file, a soutenu 


qui revenait sur le marché. Ce geste 
a 


L'adjudication du Crédit local- 
CAËL pour 1.28 milliard de francs, 
s'est effectué à 9,50%, la dégrads- 
tion des cours s'effecruant dès la sor- 
tie de l'émission. Seuls conservent 
leur cote les emprunts à Laux varia- 
ble «courts», indexés sur le Pibor 
τοῖς mois, la banque chef de file le 

τ, le cas échéant. en porté” 
feuille, puisque le risque de baisse 
du cours est absent. alors qu'il est 
τὰκ réel pour les emprunts à taux 
ΧΟ. 
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Pour lutter contre l'inflation 


Les Etats-Unis relèvent leur taux d’escompte 


C'est fait! Vendredi 24 février 
1989, la Réserve fédérale des Etats- 
Unis, banque centrale du pays, a fini 
par relever son taux d'escompre, le 
portant de 6,50% à 7%, la dernière 
augmentation, du même ordre, 
remontant au 9 août 1984. 


Ce relèvement était largement 
anticipé, attendu depuis des mois au 
fur et à mesure que les signes de 
reprise de l'inflation se multipliaient 
outre-Atlantique. Mais, selon toutes 
apparences, les autorités monétaires 
américaines, tout en durcissant pro- 
gressivement leur politique du cré- 
dit, ne se souciaient pas d'encourir le 
reproche de «casser» l'expansion ni 
de se heurter directement à la Mai- 
son Blanche, surtout en période élec- 
torale. 


Par ailleurs, tout relèvement des 
taux d'intérêt aux Etats-Unis pré- 
sente de nombreux inconvénients : 
augmentation du déficit budgétaire 
par accroissement de la dette publi- 
que (5 milliards de dollars supplé- 
mentaires par point de relèvement 
du taux): problèmes supplémen- 
taires pour les caisses d'épargne, 
déjà en perdition: difficulté, égale- 
ment, pour de nombreuses banques, 


La guerre d'Algérie n'est 
jamais finie. Aujourd'hui, elle 
refait curieusement surface dans 
la campagne municipale pari- 
sienne. Tout a commencé dans 
les colonnes de l'Express, du 
17 février. Ce jour-là, après un 
entretien avec M. Jacques 
Chirac, l'hebdomadaire écrit que 
« Jacques [Chirac} et Pierre 
[Joxe] étaient à Alger copains. et 
copains au point que l'un et 
l'autre transmettaient ensemble 
à Louis Joxe, père de l'actuel 
ministre et alors lui-même minis- 
tre du général de Gaulle, des 
nouvelles des berricades ». 


Effectivement, les deux prota- 
gonistes de la bataille de Paris 
étaient alors à Alger, où, anciens 
élèves de l'ENA, ils effectuaient 
l'un, Pierre, son service militaire, 
l'autre, Jacques, une mission 
d'administration comme tous ses 
camarades de promotion. Mais, 
actuel ministre de l'intérieur 
n'en a pas gardé le même souve- 
nir que l'actuel maire de Paris. 
Dans un communiqué diffusé dès 
le jeudi 16 février, il nie avoir été 
« copain avec Jacques Chirac en 
janvier 1960 ». Janvier 1960, 
c'est l'époque où des partisans 
de l'Algérie française 50 révottent 
contre la politique du général 
de Gaule, élevant dans le centre 
d'Alger des € baricades ». 

Cela fait longtemps que 
M. Pierre Joxe, rappelant συ! 
était alors officier de la sûreté 
militaire, conseille aux journs- 
listes de s'intéresser à l'attitude 
de M. Chirac à cette époque. 
sans vouloir en dire plus, sauf à 
les renvoyer vers M. Bernard 
Stasi, li aussÿ présent à Alger au 
même moment. M. Stasi, pru- 
dent, se contente de dire qu'il ne 
se souvient pas d'avoir vu alors 
-lacques et Pierre « ersemble ». 


M. Joxe et M. Chirac 
étaient-ils ou non « copains » 
en Algérie ? 


et pour toutes les opérations de 
rachat d'entreprises par émissions 
d'obligations de « pacotille» (Junk 
Bonds), à taux déjà très élevé. 


L'arme 
ultime 
Certes, la Réserve fédérale ἃ déjà 


fair monter les taux d'intérêt améri- 
cains à court terme qui, de 6,25 % en 
juin 1988, sont passés à près de 10% 
à la veille du week-end avec une 
augmentation de presque demi point 
au milieu de la semaine, après 
l'annonce d'une hausse des prix de 
détail de 0,6% en janvier, jugée 
catastrophique. En procédant ainsi, 
elle forçait les banques commer- 
ciales à relever leur taux de base, 
porté de 11% à 11,50%, pour la 
seconde fois en quinze jours, ce qui 
renchérit tous les crédits aux Etats- 
Unis et devrait freiner l'activité du 
pays. 

Mais il lui restait l'arme ultime, le 
relèvement du taux d'escompte 
fédéral, qui a surtout une significa- 
tion symbolique. Le recours à 
l'escompte fédéral n'est utilisé que 


Un homme s'en souvient par- 
faitement, confirmant la version 
des faits de M. Chirac dans un 
témoignage publié par le Figaro 
du 25 février : M. Jacques Pélis- 
sier, à l'époque directeur de 
l'agriculture en Algérie, et dont 
M. Chirac était le directeur de 
cabinet (1). 


Dans un texte publié par 
l'Express du 24 février, M. Joxe 
assure qu'il n'y a « pas un mot 
de vrais dans la version de ces 
rapports avec M. Chirac tels que 
celui-ci Les raconte aujourd'hui ét 
tels que les détaillait Franz- 
Olivier Giesbert dans {a bibliogra- 
phie qu'il a consacrée à l'ancien 
premier ministre (publiée au 
Seuil}, Le chef de file des socia- 
listes parisiens écrit même : « Je 
m'interroge sur l'affabuiateur qui 
veut réécrire sa jeunesse. » Le 
biagraphe de M. Chirac a 
répondu en affirmant que ces 
démentis «relèvent plus de la 
psychanalyse que de l'historio- 
graphie ». 

Et si tout cela n'était qu’une 
affaire de dates ? Franz-Olivier 
Giesbert reconnaît; dans son 
livre que les relations antre 
MM. Joxe et Chirac se sont dété- 
riorées après le réveillon du 
31 décembre 1959, au cours 
duquel le premier aurait trouvé le 
second « outrageusement Algé- 
rie française ». C'était trois 
semaines avant les € barri- 
cades », et l'auteur écrit qu'alors 
«6 cœur » de M. Chirac 
« balance ». 


Th. B. 


(1) M. Jacques Pélissier a été 
directeur de cabinet de M. Chirac, 
premier ministre, du 31 mai 1974 
au is" septembre 1975. 


par les banques, petites ‘et 
moyennes, qui ne peuvent pas faire 
autrement, notamment les fameuses 
caisses d'épargne, tant menacées. Le 
relèvement de son taux n'est effec- 
tué qu'en désespoir de cause, car il 
indique que le loyer de l'argent va 
rester durablement élevé. et non pas 
à titre temporaire. 

La Réserve fédérale, aux prises 
avec un conflit de devoirs, entre la 
nécessité de lutter contre l'inflation 
et le souci de ne pas affecter l'écono- 
mie, s'est résignée à sauter le pas 
pour se redonner un peu de crédibi- 
lité vis-à-vis des milieux financiers 
nationaux et internationaux qui 
l'accusaient de flottement et d'indé- 
cision devant l’érosion monétaire. 
L'ennui est que cette mesure est 
jugée insuffisante (on attendait un 
relèvement d'un point complet et 
son pas d'un demi-point), et que le 
dollar, contrairement à l'habitude, a 
fléchi Quant à la Maison Blanche, 
fidèle à sa politique, elle a réitéré 
son opposition à toute hausse des 
taux, que, selon elle, seul un accord 
sur la diminution du déficit budgé- 
taire pourrait éviter. 


FRANÇOIS RENARD. 


Ἶ industriels ν 
à hauteur de 3,1 milliards de francs 
jusqu'en 1991 et, de l'autre, la néces- 
shé d'un appoint de coopérants étran- 
ges (Etats et/ou industriels) pour 
environ 6,7 milliards de francs jusqu'à 
l'an 2000. 

iat s'entend sur la partie 

des relatives au développe- 
Les coke Liens pts 
série se répartissent selon les différents 
pays acheteurs et le nombre d'exam- 
pilair es Commandés 
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La préparation des élections municipales 


M. Lamassoure sur la touche dans les Pyrénées-Atlantiques 


BAYONNE 
de notre correspondant 


M. Alain Lamassoure, porte- 
parole de FUDF et député des 
Pyrénées-Atlantiques, a dû renon- 
cer, malgré son envie, à être candi- 
dat aux élections ici dans 
le circonscription de Bayonne. 
Arrivé sur la Côle basque en 1986 
dans les bagages de M Michèle 
Alliot-Marie (RPR), il avait occupé 
son siège à l'Assemblée nationale 
Quand celle-ci était entrée dans le 
gouvernement de M. Chirac comme 
secrétaire d'Etat à l'enseignement. 

Un amendement, présenté par 
M. Raymond Bouvier, sénateur 
Union ceruriste de Haute-Savoie, et 


adopté. fort discrètement, à la fin de 
la session parlementaire de décem- 
bre 1988, allait ouvrir à Mæ Alliot- 
Marie les portes de ja mairie de 
Biarritz dirigée depuis douze ans par 
son père, M. Bernard Marie, ancien 
député RPR. Ce nonveau texte sup- 
prime l'impossibilité pour deux 
membres d'une même famille de sié- 
ger ensemble dans le conseil munici- 
pal d'une commune de plus de sept 
cents habitants, 


M. Alain Lamassoure était tenté 
par la mairie de Bayonne, mais son 
titulaire, M. Henri Grenet, quatre- 
vingt un ans, membre lui aussi de 
l'UDF. la réserve à son fils, Jean 
qui, grâce à «l'amendement Bou- 
vier», figure aujourd’hui sur la liste 


de son père. Rastaït la dernière des 
trois grandes villes de la côte : 
Anglet. Le maire, M. Victor Mendi- 
boure, encore un UDF, ἃ évincé son 
premier adjoint pour le remplacer 
par son poulain, M. Michel Bonnet, 
Le désignant ainsi comme son succes- 
seur. M. Lamessoure avait modeste- 
ment sollicité un petit strapontin sur 
la liste du sortant. Sans succès, Le 
député est resté sur la touche. 
< J'aurais bien travaillé pour certe 
équipe, mais elle n'a pas voulu de 
moi, déclare le porte-parole de 
PUDF. On m'a dir : » Vous êtes en 
équipe de France, Nous ne sommes 
qu'une équipe locale. » 
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grands marchés. 


M. Erin juge «hors de proportions» 
les revendications des médecins hospitaliers 


Afin de riposter aux médecins 
hospitaliers qui ont déposé un 
préavis de grève pour le 9 mars pro- 
Chain, M. Claude Evin, le ministre 
cnrs a sembler déciss de 

l'opinion publique Loin. 
Dans un communiqué publié, ven- 
dredi 24 février, Evin rappelle 
ue, en dépit des propositions qui 
fur a faites en début de semaine 
(augmentation des tarifs de garde 
de 15 % pour les praticiens hospita- 
liers et de 25 % pour les internes et 
résidents; revalorisation substan- 
ticile des sept premières années de la 
carrière hospitalière avec, un 
praticien bospitalier en t de 
carrière, une augmentation de 
salaire mensuel de 1 350 francs). la 
coordination syndicale maintient ses 
revendications - purement sala- 
riales » Qu'il « n'est pas possible de 
satisfaire ». 

Ces revendications, explique 
M. Evin, portent sur une augmenta- 
tion uniforme de 25 % en quatre ans 
des rémunérations, soit 3 300 francs 
de plus en début de carrière et 
8 700 francs de plus en fin de car- 
rière un salaire actuel de 


comprendra, conclut le ministre de 
la santé, qui est également ministre 
de la solidarité et de la protection 
sociale, que de telles revendications 
sont manifestement hors de propor- 
tions avec les possibilités finan- 


gne 
de leur entente 


Le réalisateur soviétique Alexan- 
dre Medvedkine est mort le 
19 ἄρον dunes apprend- 
on ἃ Paris. jt de 
vingt-huit ans. 19 ne 

Membre du parti dès 1920, 
Alexandre M ine a travaillé 


montage et d'un laboratoire, qui par- 
courent le pays, pour «filmer le 
réel » et le projeter sans tarder. 


En 1934, ἢ met en scène une 
comédie considérée comme son 
chef-d'œuvre, /e Bonheur, dont 
Chris Marker a distribué la version 
française au début des années 70. 
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cières de la collectivité, y compris 
ra aux autres catégories 

rest de la foncrion publt- 
que. » Interrogé sur la Cinq, quel- 
ques heures auparavant. M. Evin 
avait souligné qu amgmentation 
de salaire τ Les de 7.000 france 
correspond à « plus que le 
d'une infirmière ». Les salariés de la 
fonction publique apprécieront la 
comparaison. Surtout ceux dont le 
salaire est plus faible «Je suis 
encore ouvert à la discussion dans 
les jours viennent », affirme 
M. Evin, Abiement décidé à ne 
plus rien lâcher sur les revendica- 
Trial 

Comment réagiront les, médecins 
hospitaliers ? Vont-ils opposer à 
M. Evin, une logique « concurren- 
tielle » en lui rappelant sans cesse La 
forte attractivité des salaires du sec- 
teur privé, responsables en partie de 
la véritable crise de recrutement que 
conraîït actuellement, dans certaines 
spécialités, l'hôpital public? Ou 
bien vont-ils déplacer le débat en 
réclimant l'ouverture d'« états géné- 
raux de l'hôpital». destinés à redéfi- 
air la place de l'hôpital public (bôpi- 
taux locaux, hôpitanx généraux, 
CHR et CHU) dans le système sani- 
taire français ? Réponse dès cette 
semaine. 


noire, huaient le projet de 
réformne de M. Lions! Jospin avec 
une virulence qui 8. visibjement 
inité le hors 


F.N. 


tenu à préciser la Norvège avait écenté δ 
toujours inclus le Rafale dans me Ainsi en = décidé le vendredi 
étude que son état-major mène-actuel- 24 février, la cour d'appel de Ver- 


. | d'hygiène et de sécurité et des condi- 
[tions de travail (CHSCT), 
MM. Ibrahi 


le jugement du tribunal des 

rud’hommes. La direction de 
estime que leur 

pes créer des problèmes dans 

usine : quatre d'entre eux avaient 

notamment été accusés d’avoir, mal- 
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